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La rentrée scolaire, c'est pour bientôt
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Dans quelques semaines les enfants de tous 
les âges à partir de cinq ans, même avant, dans le 
cas des maternelles, entreprendront l'année sco­
laire.

A cette occasion, LA PRESSE a voulu informer 
les parents aussi bien que les étudiants et — pour­
quoi pas ? — les enseignants sur mille et un détails 
de l'activité scolaire, les documenter, dans certains 
cas, sur la situation générale ou particulière de 
l'enseignement et de la vie étudiante.

Tous les secteurs sont touchés, directement ou

indirectement, dans ces pages: le diplôme devant 
l'emploi, le coût de l'éducation, la religion à l'ecole, 
la mode étudiante, l'intérieur d'une chambre d'étu­
diant, l'athlétisme dans les écoles,, pour ne citer 
que quelques cas.

Une place importante est consacrée aux pa­
rents, qui somme toute et qu'on le veuille ou non, ont 
leur mot à dire dans l'éducation de leurs enfants.

Nous parlons aussi des réformes déjà en mar­
che dans l'éducation ou des projets de réformes.

Nous revenons sur la loi 27 et sur la régionalisation 
scolaire.

Nous abordons le problème de la drogue, l'une 
dés principales préoccupations des parents et des 
enseignants, avec celui des "drop-outs".

Bref, ce cahier de la rentrée groupe une foule 
de sujets. Il en reste encore un plus grandi nombre 
dont il aurait été intéressant de traiter, mais l'es­
pace n'est pas illimité. Nous aurons sans docte l'oc­
casion de les aborder à .plus ou moins brève 
échéance.
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GARÇONS ET JEUNES HOMMES
POUR LE RETOUR AUX ETUDES 
ÉLÉGANCE ET FACILITÉ D'ENTRETIEN

A) Complets de fin worsted pour jeunes hommes. Coupe 
nouvelle aux basques plus larges. Choix de cinq tons mode. 
Tailles 34 à 40 $7495

PRIX SPÉCIAL

mw “lîfe

sus
UlUi+llii.'itil

3) Chemises sans repassage. 
Encolures 11 à 14 
Huit teintes au 
choix.

PRIX SPECIAL

$498

ïgplï
C) Pantalons lavables 
100% Fortrel.
Choix de 7 teintes. 
Tailles 6 à 18 ans.

PRIX SPÉCIAL

SI 1 98 I il II K
I

imm

O) Chandails à col 
roulé en Fortrel. Blanc, 
marine ou bourgogne. 
Tailles P.M.G.TG.

sKalS598

E) Pantalons ’ Lavez et 
portez". Choix de 8 
teintes. Tailles 8 à 16.

SPÉCIAL

Dépositaire de l'uniforme 
du
MONT JÉSUS MARIE 
Vestons sports "Black Watch" 
er> tissus worsted 100% laine 
de la meilleure qualité.

Tailles 6 à 11 ans.

prixspécial$2495
Tailles 12 à 16 ans

PRIX SPÉCIAL$2795

(1957) LIMITEE

Le plus important spécialiste 

en vêtements pour garçons et jeunes hommes

6554, PLAZA SAINT-HUBERT (métro Beaubien) 273-6392 • LES GALERIES D'ANJOU — 351-6810
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Le diplôme universitaire
ne garantit plus l'emploi

par Jean POULAIN

Lû diplôme universitaire a 
perdu depuis quelques années 
lo prestige qu'il conférait à 
son détenteur: ce n’est plus 
lo sésame qui ouvre magi­
quement In porte des em­
ployeurs.

Face à cette réalité nou­
velle les universitaires fraî­
chement sortis de nos insti­
tuts de haut savoir devront 
dorénavant s’habituer à se 
faire entre eux une concur­
rence pour l emploi.

Cette évolution toute ré­
cente qui ressort des chiffres 
statistiques des dernières an­
nées laisse malheureusement 
prévoir, par les extrapola­
tions qu'ils invitent à dres­
ser, une accentuation du phé­
nomène.

Le temps où le jeune uni­
versitaire "entrait dans la 
vie par la grande porte”, 
avant même d'avoir terminé 
scs études, semble définitive­
ment révolu.

Une étude des statistiques 
disponibles montre qu'un dou­
ble. mouvement s'est dessiné, 
qui précipite le phénomène: 
d'une part le nombre des di­
plômés des universités cana­
diennes a plus que doublé de­
puis 1965, passant de 38.1G2 à 
80,900 (voir tableau I): d'au­
tre part le monde du travail 
a réduit ses besoins après 
avoir, pendant des années, 
rattrapé le retard à satisfaire 
ses demandes de futurs ca­
dres.

En d autres termes, la de­
mande d’emplois va croissant 
alors que l'offre s'amenuise.

Le tableau 11 illustre le recul 
sensible du recrutement des 
deux dernières années, recul 
qui touche toutes les discipli­
nes académiques à la seule 
exception des sciences de l'é­
ducation, dont la saturation 
ne saurait, elle aussi, tarder.

Les causes 

du phénomène

L’abondance des diplômés 
universitaires canadiens dé­
coule de deux causes princi­
pales. La première résulte de 
la très forte augmentation du 
nombre de jeunes atteignant 
l’âge de vingt ans et qui. nés 
dans les années de l’après- 
guerre, avaient amené l'ex­
plosion des naissances. Cette 
revitalisation de la nation 
s’est poursuivie jusqu'à la fin 
de la décennie 1950, ce qui 
laisse prévoir de farts contin­
gents annuels sur les campus 
du pays jusqu'en 1980. En 
fait, une étude du Conseil 
économique du Canada pré­
voit que le nombre de titulai­
res d’un baccalauréat univer­
sitaire aima augmenté do 
84.50 pour cent, ceux de la 
maîtrise et du doctorat de 44 
pour cent et de 35 pour cent, 
d’ici 1980.

Une seconde cause à l'ac­
croissement du nombre des 
universitaires provient de la 
proportion plus forte des jeu­
nes poursuivant leurs études, 
encouragés par les gouverne­
ments provinciaux dont les 
budgets ont sensiblement été 
accrus à cet effet.

Enfin, la tendance générale 
à l'accroissemenl de la parti­
cipation féminine au marché

TABLEAU II

Recrutement de nouveaux diplômés entre 
1969 et 1970 et entre 1970 et 1971

du travail contribue à gonfler 
les effectifs universitaires.

L'offre d'emplois

Si la pléthore de diplômes 
qui inondent chaque année le 
marché du travail est liée à 
des causes naturelles et aux 
progrès dans le domaine de 
l'éducation, il n’en est pas de 
même pour la diminution des 
emplois offerts qui ressort de 
considérations économiques 
et techniques.

L'expérience pratique

Un premier facteur d'ordre 
général est illustré par le? 
statistiques récentes sur les 
diverses catégories de chô­
meurs au Canada: en juin 
dernier le nombre des sans- 
travail d’âge compris entre 
14 et 24 ans dépassait large­
ment, en nombres réels non 
désaisonnalisés, celui de l'en­
semble de tous les autres Ca­
nadiens aptes au travail (25 
à 65 ans): 320.000 contre 
249,000.

De ce nombre, 135,000 re­
présentaient îles jeunes de 20 
à 24 ans.

I! semble donc que contrai­
rement à certains autres do­
maines où les jeunes sont 
plus favorisés, le manque 
d’expérience pratique — qui 
veut souvent dire: manque 
de spécialisation — est un 
handicap. Ce phénomène est 
illustré au tableau II ci-con- 
Ire qui souligne que les re­
crutements des titulaires d'un 
doctorat ont baissé de 31 
pour cent entre 1970 et 1971 
et de 25 pour cent entre 1969 
et 1070.

Fecfuiemeat indiqué» 
en avril 1970

Recrutements indiqué»
m avnM 371

an*»**! Optâmes Wnlic-'i Diplôme» Dipiomei Vi'i., t i
en en X en e*

1965 1973 1970 Î9M

ARTS
BüCCJiüuteat genera 336 587 -30 1.020 664 35
Bactaidiite.il specialise 273 190 -30 330 188 53
Maîtrise 215 147 -32 116 85 27
Docto'd’ 43 37 —14 70 51 27

SCIENCES
Baccalaureat genera 5C9 3B5 —24 415 232 44
Bacca'aurcat soécioUsi 333 2S2 -15 278 186 -33
Maîtrise 124 74 , -40 91 75 •3
Doctorat 97 76 -22 04 44 :i

DÉNIE
Bacca'a.if'-j’ 1130 1 321 + 12 1,140 901 21
Maîtrise 127 ns - 6 93 45 -45
Doctorat 35 20 -43 36 26 23

COMMERCE
Baccalaureat 739 1.052 + 33 1.035 894 M
Maîtrise 173 170 - 2 19(1 132 ■3
Doctorat — 5

SCIENCES DE l COl-CAItON
Baccalaurea- 2 374 3 092 4 30 1 172 883 2+
Mai'rise 139 314 + 60 70 143 • 10‘
Oorto'ar — 7 3

AUTRES
Baccdiau'ita* 491 363 -26 702 520 26
Maîtrise 131 133 + 2 206 232 M3
Doctorat 8 4 — 21 16 24

total
Baccalaureat genera 1345 972 -29 1435 896 38
Baccd>aii<eat spéciale 605 472 -22 608 374 -36
Autres bacheliers 4 334 5.826 21 4 049 3 204 -21
Maîtrise 939 957 2 772 712 6
Doctorat 133 137 -25 203 140 31

Suu'ct Mimstue feceta* ci Vv-r fl ueu-.'e il de I mmigration

Une saturation

Ce recul dans l'engagement 
de jeunes diplômés universi­
taires résulte aussi d’une sa­
turation de ce secteur du 
marché du travail. Pendant 
de nombreuses années le 
nombre de jeunes ayant ef­
fectué des études supérieures 
a été insuffisant à combler 
les besoins du pays en futurs 
administrateurs et dirigeants.

Ce fut l’époque où les gran­
des entreprises industrielles

TABLEAU I

Grades conférés par les universités canadiennes durant 
les années scolaires de 1 964-1 965 à 1971 -1 972

A un fin
sf ni,me

H icLjldîiréat
ou

premier
r.'cle

Ecart
annuel

07

trait
üimitp' fiorlnras

Ecart
annuel

1 otal pour 
tous If'
grorfes

Ecart
an nu et

19/1 n- 67,600 7.3 Il 510 18 1 1.790 16 2 80.900 39

1970 71' 63,000 4.1 9.750 168 1 540 120 74.2SO 60

1969-70 60.453 tôt 8.461 23 4 1.375 24 1 70.239 n 3
1968 69 54.886 11.2 6.858 6? ! 108 102 62.852 89

1967 68 49.377 126 7314 170 1 005 279 57.696 134

1966 67 43.843 14 0 6.249 196 786 11.8 50.878 156

1966 66 38.470 C
O 6.227 276 703 23.6 44.000 15 3

1964 66 33.497 15.2 ' •1096 174 569

C
*>

oo 38.162 15 5

' Nombre estimatif.

Source Minister federal de la Main-d'oeuvre et de l'immigration.

luttaient de vitesse entre 
elles pour engager sur les 
campus les étudiants qui n’a­
vaient pas même terminé 
leurs cours. Cette phase 
structurelle est maintenant 
pratiquement terminée, e n 
attendant la venue de sec­
teurs nouveaux.

Parmi ces derniers, selon 
une étude du ministère fédé­
ral de la Main-d’oeuvre et de 
l’Immigration, les plus im­
portantes possibililés qui s'of­
friront dans les années à 
venir couvrent la santé et te 
bien-être, les sciences de 
l’environnement, la planifica­
tion urbaine et rurale et l'in­
formatique. Il s'agit do disci­
plines nouvelles vouées à un 
grand essor.

Un troisième élément, con­
joncturel celui-là. est la ré-, 
cession qui a frappé l'écono­
mie canadienne depuis la fin 
de 1969 et qui, par consé­
quent, ne constitue qu'un as­
pect transitoire.

i.e ralentissement des affai­
res, sous l’aspect de l'emploi, 
a f r a p p é comparativement 
beaucoup plus les grosses so­
ciétés. dont les politiques de­
mises à pied sont plus bruta­
les, que la petite et la moyen­
ne entreprise.

Or ces dernières sont en 
général beaucoup plus réti­
centes à engager des diplô­
més universitaires, comme 
l’ont montré divers colloques 
entre des représentants du 
monde des affaires et des 
universités.

L'impact de ce recul chez 
les grandes sociétés s’est 
donc fait plus durement sen­
tir dans les offres d’emplois 
aux universitaires.

Qui plus est, malgré la 
nette reprise économique 
amorcée depuis fin 1971, les 
perspectives pour les étu­
diants sortis cette année ne 
semblent pas meilleures.

Selon la direction des Cen­
tres de main-d'œuvre du Ca­
nada à Montréal, qai dispo­
sent de bureaux de place­
ment sur les campus des uni­
versités de Montréal, de Qué­
bec et de Sherbrooke, les 
chiffres préliminaires pour 
les diplômés de 1972 conti­
nuent la tendance de l'année 
passée: l'offre d'emplois peut 
être en légère hausse en va­
leur absolue, mais compte 
lentt du plus grand nombre 
de candidats clic est plus fai­
ble en pourcentage.

Enfin, l'apparition depuis 
quelques années des diplômés 
des CEGEP crée une con­
currence aux universitaires 
dans nombre de domaines où 
un bagage intellectuel inter­
médiaire est suffisant, sur­
tout quand cct enseignement 
s’appuie sur les connaissan­
ces pratiques. Le secteur en 
hausse constante des services 
offre à cet égard de fortes 
possibilités. Inversement, la 
construction et l’industrie de 
transformation en général, qui 
furent un réservoir continu 
d'emplois supérieurs, vivent 
une période de stagnation qui 
dure depuis 1967 et qu’a sou­
ligné le Conseil des sciences 
dans son étude sur "Le di­
lemme de l'industrie manu­
facturière".
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COLLEGE LIONEL GROULX 
Education Permanente
Sainte Thérêse-de-. . . . . . . . , Que.

OURS Ot FORMATION PROFESSIONNELLE 
À PLEIN TEMPS POUR ADULTES

(T 7 ans et plus)

Cours en BIBLIOTECH NIQUE 
Cours en TECHNIQUES 
ADMINISTRATIVES,

(option finance)

T. Ces cours sont gratuits. Ils sont subventionnés 
par lo Centre de Main d'Oeuvre du Canada.

2 Le candidat admis à ces cours reçoit un salaire.

CONDITIONS D'ADMISSION

I. EN BIBLIOTECHNIQUE:
a)
b)
c)

d)

17;
• ;. ùreîdepuis 12 rrûis. 

t : {•'■:■( d'une bibliothèque ou
• ■ : j j avoir une expérience

. ■» , posséder un .eau équiva-

2 EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES (finance)
a)
b) 
ci 
d)

•. !• *« ; ères depuis 12 mois;
•y î,j te • 1 général ou scientifique:

■ r rûus si algèbre 151-152. 
;.1 ’ r 2 ■ gcorétrieanalytique 151

Demarches a entreprendre pour suivre ces cours:

RENSEIGNEMENTS
la Centre de Main d'Oeuvre le plus près de cher vous.

OU Collège Lionel Gioulx 430-312 î
Education permanente

D-'t- :.t des cours le 11 septembre, inscription IMMEDIATE

V.

Renouveau catéchétique enfin
par Jean-Guy DUBUC

\'ous avez depuis combien 
de temps on parle de caté­
chèse? Maintenant neuf ans... 

| Avant, c'était le catéchisme 
ot d'a u t r c s ternies qu‘011
n’ose plus utiliser de peur de
passer pour retardé ehroni-

I que. Maintenant, c’est un en­
semble de manuels et de pro-

! grammes capables de déso-
j rienter facilement tous ceux 
I qui n'ont pas suivi de près 

les transformations de ren­
seignement religieux.

Cette année, lo cycle sera 
complet. C’est-à-dire que la 
réforme commencée il y a 
neuf ans couvrira l'ensemble 
du cours élémentaire et se­
condaire. Il n'y aura plus 

i personne qui recevra l'ensei- 
! gnement d'autrefois, personne 
| qui ne sera impliqué dans ce 
| qu'on a appelé "le renouveau 
J catéchétique".

Le dernier manuel fera son 
i apparition cette année au sc- 
| conduire. Son titre: "Des 

rues et des hommes". A l'é­
lémentaire. le renouveau est 

i déjà complété depuis trois 
: ans.

L'ensemble des manuels a 
1 parfois fait l'objet de discus­

sions acharnées. Certaines 
j personnes ont vigoureusement 
j attaqué l'Office de catéchèse 
| du Québec, qui a publié ces 

i instruments, leur reprochant 
| de ne pas transmettre l'es­

sentiel du mystère chrétien 
, au profit d'un enseignement 
1 de type plus humain que reli- 
; gicux.

Par ailleurs, certains indi­

ces prouvent la popularité et 
la faveur dont jouit l'instru­
mentation québécoise: itos li­
vres ont été traduits dans 
huit langues et sont utilisés 
dans 22 pays.

Le problème ne semble 
pas se poser vraiment au ni­
veau des instruments mais 
bien quant à leur utilisation 
pratique.
Les professeurs-catéchèles

La situation est très diffé­
rente selon que l'on examine 
le niveau élémentaire ou se­
condaire.

A l’élémentaire, le maître 
est le même pour toutes les 
matières, y inclus la religion. 
Or, pour diverses raisons, un 
enseignant peut refuser de 
donner cette matière.

Il pourra donc en être 
exempté au nom des exigen­
ces de renseignement caté­
chétique autant que de la 
liberté des maîtres. Pour ce 
faire, on a commencé une 
expérimentation du "volonta­
riat en enseignement reli­
gieux”, qui s’est engagée l’an 
dernier dans 14 écoles de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal. Un autre 
professeur doit alors accepter 
de prendre la charge de la 
catéchèse dans celte classe, 
en échange d'autres cours 
qui seront assumés par son 
confrère libéré. Volontariat 
qui est donc un échange. 
L’expérience se continuera 
dans de n o u celles écoles 
cette année.

Mais aussi, à ce même ni­
veau, il y aura un effort plus 
poussé pour tenter de sensibi­
liser les parents aux exigen­
ces de la catéchèse. Cela de­
vrait favoriser une certaine 
concertation entre les pa­
rents, les pasteurs et les 
maîtres. Ces trois différents 
groupes ont parfois des vi­

sions fort différentes de la 
foi et de son application 
vécue. La chose apparaît sur­
tout dans les classes où le 
pluralisme se développe à 
cause des milieux familiaux 
divers.

Phenomena? relativement 
nouveau: dès la maternelle, 
l’enfant qui ne trouve pas de
support religieux à la maison 
est facilement différent de 
celui qui reçoit un supplé­
ment dans sa famille. Rendu 
au deuxième cycle de l’élé­
mentaire, l'observation du 
monde adulte incite déjà l’en­
fant à un pluralisme de pen­
sée et d’altitude dont le maî­
tre doit nécessairement tenir 
compte. De là la nécessité 
toujours plus grande de la 
collaboration intense avec les 
parents.

Au secondaire: liberté

La situation est différente 
au niveau secondaire.

Bien sûr, le pluralisme reli­
gieux est plus accentué selon 
l'âge ou le degré. Depuis 
quelques années, les libertés 
sont respectées, tant chez les 
professeurs que chez les élè­
ves.

D'a b o r d. les professeurs 
d'enseignement religieux ont 
choisi de l'être et n’ensei­
gnent ordinairement que 
cette matière. C’est un choix 
person n e 1, exigeant mais 
libre.

Pour les aider dans cette 
exigence particulière, certai­
nes commissions scolaires 
doivent mettre sur pied cette 
année des rencontres de ré- 
flexion sur l'essentiel du 
mystère chrétien: ceci de­
vrait aider les professeurs à 
faire le point sur leurs con­
naissances religieuses.

Mais aussi, les étudiants 
eux-mêmes ont la liberté de

pour tous
suivre ou non les cours d’en­
seignement religieux. "U n 
élève qui en fait la de­
mande" peut être exempté 
du cours: l’école exigera par­
fois une lettre des parents, A 
Montréal, pour l'année sco­
laire qui commence, 617 p.100
des étudiaois. surtout du se­
condaire IV et v, ne rece- 
vroni qu'un cours de 
“science morale" pour que 
soit respectée leur option re­
ligieuse.

Une autre grande diffé­
rence entre l'élémentaire et 
lo secondaire est le fait que 
ce dernier a toujours ati 
moins un animateur de pas­
torale engagé à plein temps 
pour une école particulière; 
c'est ordinairement un prêtre 
collaborant avec des laïcs.

Ensemble, avec des élèves, 
ils forment un comité de 
pastorale” qui invente des 
activités répondant aux be­
soins du milieu. Cela peut 
s'étendre à partir d'un co­
mité de liturgie jusqu'à une 
campagne d'humanisation de 
l'école. Il y a donc une struc­
ture organisée, avec un local 
et tm budget.

A l’élémentaire, Il n'y a 
pas de budget. Lai prêtre de 
la paroisse accepte de se 
rendre bénévolement à l'é­
cole pour tenter de répondre 
à certains besoins, tels qu'ils 
les devine à distance ou 
tels qu'on les lui transmet. Il 
semble que quand on est plus 
jeune, on est plus pauvre...

Cette année, à tous les ni­
veaux, on tentera de mettre 
un accent sur un enseigne­
ment doctrinal plus formel. 
Ainsi, on pourra pallier au 
problème d'un enseignement 
que certains disent trop in­
carné. Le mot d’ordre du jour: 
intégrer la doctrine dans la 
réalité vivante.

ESPAGNOL ou ITALIEN
25 cours — un ou deux soirs par semaine au choix 
,i deux endroits faciles d'accès: tout près d’une station de métro. 

Début des cours: lundi 18 septembre; mercredi 20 septembre 
(Cours approuvés par le ministère de l'Éducation du Québec)

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à

L’UNION DES LATINS D’AMÉRIQUE
(Membre de la Fédération des Écoles Privées du Québec)

(844-6835 ou 844-2433) r '
CERTIFICATS ET DIPLÔMES

Tous les privilèges du membre:
*»*»'■. m films, dîners causerie, excursions, bulletin, cti 
Prix d# faveur à plusieurs spectacles et concerts

nus de 12.000 étudiants ont suivi nos cours

Dès la premièro «innée, nos étudiants 
se débrouillent fort bien dans la langue étudiée

Prière de remplir et do poster le coupon ci-contre 
(NUL SOLLICITEUR NE VOUS IMPORTUNERA)

H > c

CEGEP DE ROSEMONT
COURS DU SOIR — SESSION AUTOMNE 1 972 

DU 5 SEPTEMBRE AU 19 DÉCEMBRE

L: lundi
' LÉGENDE DE L'HORAIRE

1:5h45 à Sh10
MA mardi 2:8h30â 10h55
ME: mercredi 3:8h30à 10H10
J: jeudi 4: 6h30 à 9h50
V: vendredi

Numéro Titre du cours
IGMOI B;o’osie ■jérf'éi* ■:

92| En'ag c *•.--=■ ■ •
993 lis.-. ? • •

109 944 -Mü 
955 Go»

I40-I0I Techniques >•-• • - ••*•
32! M
412 Hémiioloçif 

4I2A Hé-nstoisjf 
43! Histctc9>e K 

1414 01 Equip*** :
281*111 Comptant
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ta conduite humaine 
Philosophie de la jeuia’:té 
F?id scient.de ta psychose I 
le développement de laperssn'e 
Psychologie industrielle 
Origine et évolution de l'homme 
Introduction à l'économique I 
I"traduction i la vie politique 
Initiation I la sociologie I 
fccalitl (imps !s& uns) 
Structure dil'int.eprlca 
P.’W de revient et lyctints 
Placement
Assurances sur les biens I 
Comptabilité 11 
' Introduction eux ordinateurs 
Initiaticn h fa programmât en 
L an des Amériques 
L» theatre 
le roman
Eléments de linguistique 
Lj poésie québécoise 
Littérature policière. fantasL 
Anglais idetutanlî)
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La drogue et les "drop-outs", à „
deux syiefi à S'ordre du jour

Le problème de la drogue en 
milieu scolaire cl une élude 
sur les “drop-ouls" figurent 
cette aimée parmi les princi­
pales préoccupations des spé­
cialistes do la Division des ser­
vices spéciaux de la CEC.M.
“L'Opération Drogue", ap­

prouvée le printemps dernier 
parles commissaires, sera or­
ganisée de façon systématique 
au cours de là nouvelle année 
scolaire. Une travailleuse so­
ciale, nommée coordonnatrice 
du projet, travaille présente­
ment à mettre à jour, en col­
laboration avec divers orga­
nismes, une bibliographie ex­
haustive sur la drogue et ses 
problèmes à l'intention des pé­
dagogues. Elle complétera 
également pour l'automne un 
guide do procédures a l'inten­
tion des directions d'écoles et 
des professeurs qui découvrent 
un problème de drogues (usa­
ge ou trafic) dans leur école.

D'autre part, la CEC.M met­
tra sur pied un programme de 
formation et de sensibilisation 
des pédagogues aux problèmes 
do la drogue chez l’es adoles­
cents. A cet le fin. six membres 
du personnel de la CECM sui­
vront jusqu’à l'automne des 
cours de formation offerts par 
OPTAT en collaboration avec 
l’Université de Sherbrooke.

Enfin, la CECM a conclu une 
entente avec le groupe "1ère 
ligne", un organisme recon­

nu par le ministère des Affai­
res sociales qui, en échange 
des locaux que lui fournira la 
CECM, participera au pro­
gramme de sensibilisation des
pédagogues aux problèmes de 
la drogue et assurera un ser­
vice do dépannage pour les 
adolescents qui font usage de 
la drogue à des fins "non mé­
dicales" ...
Etude sur les "drop-oMs"

Par ailleurs, le Comité d'é­
tudes sur les drop-outs, formé 
par le CECM avec la collabo­
ration d'étudiants de CEGEP 
subventionnés par le program­
me d’initiatives locales, termi­
nera et publiera les résultats 
d'une étude qui a porté sur 
20,000 étudiants des écoles se­
condaires de la commission et 
des CEGEP de Montréal.

Dans cette étude, on a tenté 
de déterminer le profil du 
drop-out ainsi que les services 
à donner aux étudiants avant 
qu'ils n’abandonnent leurs étu­
des et aillent grossir les rangs 
des drop-ouls.

Déjà, dans les écoles de la 
CECM, on a pris certaines me­
sures afin que tout étudiant 
manifestant le désir d'aban­
donner ses études rencontre 
un conseiller en orientation. 
On ne possède pour l'instant 
aucune statistique précise sur 
le résultat de cette mesure 
partielle.

Autres initiatives

En ce qui concerne les au-
très initiatives de la CECM 
concernant les services per- 
sonnels aux étudiants, notons 
que cinq psychologues addi­
tionnels seront embauchés par
ta commission scolaire, ce qui 
portera le total de ces spécia­
listes à 26 dans le secteur fran­
cophone et cinq dans le sec­
teur anglophone. On comptera 
en outre sur les services de 
huit psychotechniciens: cinq, 
dans le secteur français et 
trois dans le secteur anglo­
phone.

Par ailleurs, le travail ac­
compli Tan dernier par les 14 
conseillers en fréquentation 
scolaire pour diminuer les cas 
d'absentéisme à l'élémentai­
re sera intensifié.

Six travailleurs sociaux ad­
ditionnels seront engagés pour 
répondre aux besoins particu­
liers des élèves de milieux dé­
favorisés. De plus, le nombre 
do conseillers en orientation 
sera porté à 57 dans le secteur 
francophone, soit une augmen­
tation de quatre personnes.

Enfin, les neuf orthophonis­
tes à l’emploi de la CECM con­
tinueront leurs services aux 
déficients auditifs et mettront 
en place un programme de dé­
veloppement du langage pour 
les enfants des classes mater­
nelles.

Cet étudiant a échoué 
à ses examens!
Allez-vous risquer la même chose?

L'une îles raisons essemielles qui font que certaines personnes ne réussis­
sent pas dans leurs éludes, c'est qu'elles ne disposent pas du temps nécessai­
re à la lecture de leur programme. Aujourd’hui, il existe une solution a leur 
problème: un cours pour lire ei étudier plus rapidement. Car chacun de nous 
dispose de facultés pouvant lui permettre de tripler ses possibilités actuelles 
de lecture et d'en améliorer la compréhension.

Depuis 1959', plus d'un demi-million de ses élèves sont parvenus à aug 
monter en moyenne de 4 7 lois leurs capacités de lecture ainsi que leur lacul 
té d'assimilation. Plus de 50.000 adeptes de la Lecture Dynamique sont des 
etudiants et des professeurs canadiens qui prennent plaisir aujourd'hui a leurs 
études et trouvent également le temps de lire pour so distraire.

S! la lecture vous semble longue et ennuyeuse ou bien si vous manquer de 
temps pour lire tous les levies qui vous incombent, il vous faut absolument la 
lecture dynamique

Le meilleur moyen de vous renseigner au sujet de l’etticaciie de celte mé­
thode est de passeï nous von pour une leçon préliminaire gratuite. Durant cet 
te heure, vous écouterez un résumé du cours en 8 leçons du professeur Evelyn 
Wood de réputation mondiale Un enseignant'qualifié vous expliquera la mé­
thode Evelyn Wood ainsi que la manière dont cette méthode est enseignée 
Vous assisterez à un agréable court métrage et vous aurez une réponse a tou 
tes VOS qoestions. En moins d'une heure, vous serez déjà familiarise avec les 
Cours que vous auriez du suivre 3vant d'entreprendre vos cours de CEGEP ou 
vos études J l'universiie.

Il n'est pas trop tard pour deve­
nir un adepte de la Lecture Dy­
namique et même un superlec­
teur.

Evelyn Wood est tellement oc; 
suadée de l'efficacité de sa mé­
thode que L'INSTITUT DE IEC 
TURE DYNAMI0UE garantir le 
remboursement intégral des Irais 
de scolarité a tout elêve qui 
ayant pris les 8 leçons consecu 
lives et ayant fait les cxeiciccs 
personnels prescrits, n'aurait pas 
en lin de cours triple au moins 
son lentement initial dp lecime

-HORAIRE D’AUTOMNE-
DÉBUT DES COURS 

Dim. 17 Sept 
Lun. 18 Sept 

Mor. 19 Sept 
Mer. 20 Sept. 
Jeu. 21 Sept 
Sam. 23 Sept

HEURES
6h30 pm.à9h30 p m. 
6h30 p.m. à 9h30 p.m 
6h30 p.m. ii 9h30 p.m 
6h30 p.m. à 9h30 D.m 
6h30 p.m. à9h30 p.m 
9h30 a m. à 12h30 p.m.

FIN DES COURS
5 Nov
6 Nov
7 Nov
8 Nov
9 Nov 
11 Nov

Vous vous présentez nu cours UNE fois par semaine pendant une durée de 
huit semaines. Si vous ne pouvez assister à votre cours régulier, telcpho 
HO Z-nous pour effectuer un transfert

INSTITUT DE LECTURE DYNAMIQUE INTERNATIONAL 
900 ouest, rue SHERBROOKE

Montréal 110, Québec
844-1941 (9 h 30 à 9 h 30 p.m. )

Téléphonez à l'institut pour un prospectus

LtS INSCRIPTIONS SONT COMMEN­
CÉES!
VOUS POUVEZ VOUS INSCRIRE
• par téléphone (514) 844 1941
• par retour de courrier
• en personne à l’Institut 
Voici quelques commentaires parmi 
nos 10,000 diplômés du Quebec
"Ce cours me profite dans tout mon tra 
voit, et non pas seulement dans ma lec
ture".

Hervé CO U LO M BE , etudiant — 
Unh/enlté Laval, 937 mots-minute

' Je suis très satisfait et je compte bien 
augmenter encoro"

Joan Turmol. etudiant —
Université de Montreal. 1176 m.rn.

J'ai toujours été un ami de la vitesse 
La vitesse de lecture a f.nt de centaines 
de livres, mes amis

Claudo POIRI ER, Prolrtneuf de lettres 
1080 mots minute

110O instructeurs diplômes 
a travers 11 pays

|V_

UN BESOIN URGENT 
ET CONTINU D'UN 
PERSONNEL BILINGUE 
DANS LES AFFAIRES 
ET L'INDUSTRIE

a entraîné l'ouverture de

COLE DE LANGUES
AFFAIRES 

’SULLIVAN
Naturellement, associée aL Collège réputé 
(ses bureaux sont situés à I emplacement, bien 
connu, de la rue de la Montagne)
mais, ayant ses propres locaux, son équipement particulier, 
ses méthodes spécialisées pouvant offrir

DES COURS DE LANGUES 
ORIENTÉS VERS 
LE MONDE MODERNE 
DES AFFAIRES
aux:
— étudiants(tes) du secondaire, 

du CEGEP ou de l'université
— personnes déjà sur le marché 

du travail, mais désireuses 
d'améliorer leur situation

— étudiants(tes) inscrits à d'au­
tres collèges commerciaux

— compagnies prévoyant don­
ner des cours de langues dans 
leurs locaux respectifs

Des que vous rencontrez 
une de nos conseillères, 
vous recevez une attention 
individuelle. Nos conseillè­
res ont reçu la formation 
nécessaire pour évaluer vos 
connaissances linguistiques 
actuelles et pour vous con­
seiller sur les moyens à 
prendre pour réaliser vos 
objectifs.

Communiquez avec Mademoiselle Diane LeCompte 
pour prendre un rendez-vous

866-1 629

ÉCOLE DE LANGUES 
DES AFFAIRES O’SULLIVAN
119t.DEIJ MONTAGNE.Montréal 107.Que.

O'Sullivan est synonyme cl 'affaires
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INSTITUT RAYMOND
1475 CHEMIN STE-FOY.'OUÉBEC 6 -Tél.: 683-4825

LIMITED

TOUT POUR L'ARTISTE

1387 ouest, STE-CATHERINE
Cartes chargea acceptées

842-4412

LYCÉE MOHT-ROYAL
(Institut Alie)

Président: Fernand Alie

ECOLE SECONDAIRE 
RECONNUE D'INTÉRÊT PUBLIC

Enseignement personnalisé
Insistance sur le recyclage

o Menant au C.E.G.E.P.
Secondaire I à V

* Commercial
Secrétariat légal 
Secrétaire de services 
Sténo-dactylo

COURS DU JOUR:
Début le 6 septembre

COURS DU SOIR:
Début le 20 septembre

845-9145
4364, rue Saint-Denis, Montréal 131

LE PLUS BEAU CHOIX 
EN VILLE

(VF <- •-wev»< ÛI !-.*

Nom
Adresse
Comté

Lo plus nouveau et fabuleux talon offre 
les services Vticiut it ■ plu- raffinés. 
—Coiffure et telilc 

cheveux 
—Maquillage 
...Soins de I V;jw—
...Electrolyse 

(épilation radicale 
APPELÉ IMMÉIJIA i 11 MES T 
rocnuN RESDEZ-VOUS 
OUUMlSIMPLE VISITE.
.1 L'CL’S ESGA OEM EST 

DE VOTRE PART.

} NS. DE PEINTIRE 
\ l ill II l

boite .i esquisses on bots dur

PR 8 8 72
666, SHERBROOKE o., porte 201

(axiale t nacr.ity <\ Shrrbrcwfce) 288-0126

ï<&§ ! i méthode do sténo alphabétiquo

LA STÉNOTYPIE

■ pa'rrient courrier, débats, plaidores 
i. > i i arole aussi rapide soit-elle.

' . r >jt / f -notypiste Dactylographe • Sténotypiste, 
judiciaire ou do discours — médical, otc.

DEBUT DES COURS: 18 SEPTEMBRE 1972
Inscription Immediate

'TITUT FRANCE QUITARO DE STÉNOTYPIE I.Q.S.
ir le -'inistere de » Education)

• ’«T DENIS Su.tR 89 Montréal
Vf TMO sor TlF SAINT DENIS

— 866 2295

Transport: problème

PREPSHCOOL
fondée on 1944

CLASSES BILINGUES
• Ecole primaire et secondaire
• Diplôme de XIemc du Mi 

nistere de lEduc.ition
• Cours de rattrapage en lec- 

mseillcf , •:t ture
• Amelioration des méthodes 

de travail des étudiants
"..mil* îuni les inscriptions tics externes 

qui débutent !<• 11 septembre 1972.
-utncllc i v aluation avant l’inscription.

489-72874240 avenue Girouard
BR )CHURE SUR DEMANDE

L’ÉDUCATIONMINISTÈRE DE

En 1900. au Québec, un 
adulte sur deux avait moins 
de sept ans de scolarité. En 
1972. tout le monde passe par 
l’école secondaire, exception 
faite des cas d'incapacité 
physique ou mentale et des 
“drop-outs", avant d’a v o i r 
complété leur secondaire V, 
quitte à v revenir par la 
suite.

Mais en dix ans, pour en 
arriver à la scolarisation to- 
tale, il aura fallu passer par 
bien des inconvénients: le 

| transport par autobus, le 
j double (et parfois le triple)
I horaire, I implantation de gi- 
i gantesques polyvalentes où 

les élèves se sentent plus ou 
moins perdus, l'improvisation 
en matière pédagogique, etc.

Il y a des élèves de 12,13 
j ans, qui doivent faire 20 mil­

les en autobus, matin et soir, 
pour se rendre à l’école se­
condaire: cela se produit 

j dans les régions peu peu- 
: plées, dans certains coins de 
| la Gnspésie par exemple. Il 
i y a des écoles qui fouet ion- 
j nent encore selon le double 

horaire et tout récemment on 
en trouvait, en banlieue de
Montréal, qui avaient même
institué le triple horaire faute 
de place Pour toute famille

qui a plus d'un enfant à l'é­
cole, cela présenle des pro­
blèmes d'adaptation inouï : 
"Chez nous, disait une mère 
de famille, la table est tou­
jours dressée, on mange à 
toute heure du jour et du 
soir, et quand les plus jeunes 
reviennent de l’école, les plus 
vieux s’en vont à leur tour 
pour revenir à la maison 
vers 9 lires 30 du soir... On 
force les uns à garder le si­
lence pour permettre aux 
autres d’étudier, et les choses 
se compliquent encore plus 
quand la maison n’est pas 
grande."

Mais ces problèmes tendent 
à s’atténuer. D’ici trois ans 
en effet, la baisse de la nata­
lité — qui se manifeste déjà 
avec acuité au niveau de l'é­
lémentaire — commencera à 
se faire sentir au secondaire, 
ce qui devrait logiquement 
éliminer partout l’obligation 
de former deux groupes à 
horaires différents dans une 
même école, tout en permet­
tant davantage de souplesse 
à l’intérieur d’un unique ho­
raire. Des écoles un peu 
moins encombrées pourraient
aussi retrouver leur dimen­
sion humaine et se prêter 
plus facilement à diverses

BOUTIQUE DE 
BEAUTÉ

COURS par CORRESPONDANCE
. DIPLOMES OU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

Cours présecondaire, Secondaire et Secrétariat: 
Commis-Dactylo, par matières séparées si désiré.

EXAMENS EN JANVIER ET EN JUIN 
PROSPECTUS PAR LA POSTE

de la régionalisation
expériences d'animation pé­
dagogique.

Mais avec l'expansion dé­
mographique qui a précédé 
les effets de la baisse de la 
natalité, que pouvait-on faire 
pour instruire lous ces jeunes 
qui montaient, et qui s'épar­
pillaient sur d’aussi vastes 
territoires?... Au début des 
années '60. avant la réforme 
scolaire, il y avait relative­
ment peu d’institutions d’en­
seignement secondaire et à 
ce niveau, le secteur public 
était terriblement dépourvu. 
Il a d’abord fallu construire 
des écoles. On ne pouvait pas 
installer dans tous les pate­
lins des écoles secondaires 

de rang”. Et les nouveaux 
concepts lancés par la Com­
mission Parent — la polyva­
lence, l'intégration de rensei­
gnement général et de ren­
seignement professionnel, la 
promotion par matière, etc. 
— impliquaient que chaque 
école secondaire compte un 
nombre minimum d’élèves. 
Une école polyvalente au 
vrai sens du terme doit en
avoir au moins 1,500, pour 
une raison entre autres: si
l'on veut installer des ate­
liers et ouvrir un certain 
nombre de cours optionnels,

il faut que la clientèle soit 
assez nombreuses pour que 
chaque opiion puisse regrou­
per assez d'élèves pour justi­
fier l’engagement d’un pro­
fesseur et l'installation d'é 
quipement spéciaux.

Les écoles polyvalentes 
sont parfois surpeuplées, leur 
conception architecturale est 
souvent froide et non fonc: 
domicile, on a presque tou­
jours sacrifié les besoins es­
sentiels des élèves à des nor­
mes administratives fixes et 
relativement arbitraires, aux 
fantaisies des architectes ou 
encore à des considérations 
encore moins, nobles: la ré­
forme scolaire a ccrfes enri­
chi bien des entrepreneurs et 
bien des notables... ainsi, di­
sent les mauvaises langues, 
qu'un certain nombre de 
commissaires d'école. La pe­
tite politique s’en est souvent 
mêlée: la construction d’une 
polyvalente, la plus grosse et 
la plus belle du canton, ça a 
souvent iail partie des pro­
messes électorales.

Mais, au-delà de (ont ce
folklore qui a coûté cher aux
contribuables, il reste qu'en
moins de dix ans, le Québec 
a franchi une étape de taille

ELECTRONIQUE ELECTRONIQUE

PRÉPAREZ-VOUS UNE CARRIÈRE DANS 
L’ÉLECTRONIQUE ET LA TÉLÉVISION
COURS — JOUR — SOIR — MATIN

Pour recevoir notre brochure gr-tuito
Téléphonez 381-6258

ÉCOLE DE RADIO, D'ÉLECTRONIQUE
ET DE TÉLÉVISS©®

8607, boul. SAINT-LAURENT, Montréal 351. Quebec
Ecole détenant un permis on vertu de la Loi dos écoles 

professionnelles privées

LIBRAIRIE 
LIAISONS

4900 av. Verdun, Montréal 204, 
766-3643 768-1050

Représentant exclusif au Canada 
des Editions Delachaux & /Viestle

Collections: Actualités pédagogiques — Technique', oc ,
• on artistique apprentissage De la lecture Enseignement le- 
l'iattiemaiiques Sciences naturelles —Scoutisme

Catalogue gratuit 
sur simple demande.

La Guilde du livre (reliés et numérotés)

Collections: Romans—classiques—Histoire -
Poésie Festival —Petite Outse—Albums d’art et a‘bums r’1 '

Tous les titres actuellement en réduction de

30 à 50%
Liste et catalogue gratuits
i ibrairie agréée par la Minister 

des Affaires Culiuiclles. J

^44970



GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL
Cull '■ German C dun . C nt«

COURS D’ALLEMAND
COURS DE LANGUE COURS SPÉCIALISÉS

D obulîin! 
Iniermécii.i.n
Av.inf. >

Laboratoire de langue

Correspondance uoinni'.'i ..i - 
Lectures en sciences him;,i • • 
Lf-tigres en theolnrr1' 
Conversation

• Techniques audio visuelles

..... rj;-,
341 S. Drummond 
Montréal 109. P Q 
849 2244

APPRENEZ LA 
COMPTABILITÉ 

EN 16 HEURES
4 semaines
• ‘

•JîHI
• Mifljl -4t i *4i ft .
• l’’ I” Cf ÎIT'f 11*’
• p- . :*,• St rt-: i- i •

'■ n dt f fwvhtti*
fn, • ». aj-tîl%#••» \.t

? .-*« juJîi err-.h imagfid
Ministère 

de l'Éducation 
Permis no 476

Los cours commencent 
Il SEW:lundi 18 tîpîe-'nb'e 19r21 n 30?.t*
U jour mardi 19 je?Jmfc*e 1972 » 9 h CO a«n

RENÉ LUSSIER, C. A. 481-5693
ÉCOLE COMMERCIALE LONDON

Bureau: 4920 boul. Maisonnouve ouest 
Salle do cours 1600 Borri-Demontigny

Pou» obtfui- des r»vniMf|i»?nvr»tt détaillé» poîh*r ce coupon 

Non» ................. ..

Ad»»t»e ........................ ...........

\MU Téléphoné .........

INSTITUT COLLÉGIAL
du

CONSERVATOIRE LÂSSALLE
Formation professionnelle :

SCIENCE DE LA PAROLE

• FRANÇAIS linguistique 
« HISTOIRE
• TECHNIQUE ORALE 
•TECHNIQUE DE SCENE

DÉBUT DES COURS: 18 septembre

PROGRAMME DES COURS ET RENSEIGNEMENTS 
1290, rue Saint-Denis 

861-4114

LIBRAIRIES

CLASSIC

TRÈS VASTE SÉLECTION 
DE LIVRES FRANÇAIS 
A TOUTES LES LIBRAIRIES

CLASSIC
1438 isl, rut 
Sainlt-Catherine
Centres commerciaux:
Ville d'Anjoa. Côte des Neiges. Aleûs NiNor.RockUnd

1430 est. me Sainte-Catheihe

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES

COURS OU SOIR OFFERTS EN 1972-1 973

annc-c • 
IV 1 On

FORMATION GÉNÉRALE
ne f. 4c anrôc-Présct.Vr*

Seconda"u i ■ 8e et 9e années Secondi n 
• ' Secondai-e V: 12c année

COURS DE CONVERSATION
(langue seconde)

Anglais Français Espagnol- Haie:

COURS POUR IMMIGRANTS
. Ang'a'î — Français

CULTURE POPULAIRE
Cuisine p jr vous i li. lu in-uation a l'habillement Çc.i-jre I. 
Il, III — Tricot a . crocr et Initiation â ta décoration intérieure 
Aménagement Dépannage û domicile - Artisanat
Décoration su' verre Personnalité féminine — la Québécoise 
d’aujourd'hui Philosophie de ta vie quotidienne Comment 
réussir avec vos enfants - Pour comprendre les jeunes d ai. 
jourd'hui - Qu'est-ce qu se passe en éducation? Vie • • • • 
Vivre J deu* - Les personnages de l'histoire - Les grands hom­
mes du 20e s.ôctc Comment parler en public Relations 
humaines - Relations humaines par l'expression théâtrale 
Commcni administrer votre budget - - Economie québécoise Le 
citoyen lace au pouvoir Lo- et vie courante I II - Rencontres 
avec Yves Tbénault Inmanon aux arts plastiques I. Il -■ Initia 
bon à la musique t H le bndge — Famille et loisirs de plein air
_Pays et voyages Automobile pour tous I. Il — Les secrets du
jardinage — Initiation à la photographie Initiation au nén-a 
amateur Dactylograpnir

FORMATION PROFESSIONNELLE
SECRETARIAT ET COMMERCE commis dactylo, commis •. amp 
table, sténographie b ngue sténographie frança e. venu • ••■ 
tariat médical secréta na: ••d-que.
ADMINISTRATION DES REîiTES ENTREPRISES comptaoilite 
administrative adn n trabon du cc nmerco de déta vente : 
détail, gestion du perse rr* marketing dans les entre:.-:, v.- de - 
vice, contrôle comptable
CHAUFFEUR DE TAXI GUIDETOURISTIQUE CONCIEF ■ 
COURS DE METIERS -de • :,nrtmer.-.'

INSCRIPTIONS: 6-7-8 et 11-12 septembre 1972 
RENSEIGNEMENTS: 525-2531

Dépliant envoyé sur demande

Voulez-vous 
chausser confor­
tablement votre 
enfant pour le 
retour en 
classe?
C'est notre spécialité!

G A Ouimet, propriétaire

1444 ouest, rue SHERBROOKE — 849-5023
Souliers pour hommes, dames et enfants 

Ordonnances médicales remplies avec soin

tüEEEEHIm
PROGRAMME 
POUR 
HOMMES 
ET FEMMES 
D’ÂGE MÛR

Vous avez interrompu vos études7 

Vous souhaitez retourner au collège7 

Classes le matin et l'après-midi 
Garde d'enfants a titre gracieux 
Orientation en vue d'un choix appro
prié de cours
Crédit du CEGEP vous ouvrant les
portes de l’université
Stationnement sur le campus Près

du métro et autobus
A la redécouverte de soi!

Renseignements :
3647 Peel, 288-6166

ÉTUDIEZ L’ANGLAIS 
PARMI LES AMÉRICAINS

ST. JOSEPH
ENGLISH LANGUAGE CENTER 

Wallingford, Vermont. U.S.A.

Pour les jeunes 
13 ans — 17 ans
Etudiez pour apprendre a lire, 
écrire, parler ot comprendre 
l'anglais en huit semaines et 
en môme temps se réjouir des 
dclices d'un camp de jeunes­
se Surveillance continuelle 
jour et nuit. Cours complet 
d'anglais avec laboratoire lin 
guistiquo pour garçons et 
jeunes filles. Classos limitées 
à dix élèves. Les frais sont 
très raisonnables ot les po 
rents sont invités a visiter a 
n'importe quel temps

Pour les adultes 
17 ans et plus
Programme d'anglais pour 
etrangers — sections ele 
mentairn. intermédiaire, 
avancée, sur avancée, et uni 
versitaire. Les cours: 4 sep 
tombre. 30 octobre et 8 jan­
vier. Pension pour religieux et 
religieuses ainsi que pour 
laics. Classes formelles et 
laboratoire linguistique Pro 
gramme de recreation

SESSIONS DE L’AUTOMNE
4 septembre et 30 octobre

COURS INTENSIFS OE 4 SEMAINES EN ANGLAIS 
POUR

PROFESSIONNELS ET HOMMES D AFFAIRES
iSJ tnté.'âSSt-j tiO . •" ô.’ ’c hn
Prof. Ernest-A Boulay. président

St. Joseph English Language Center
P.O. Box 8, Wallingford, Vermont, 05773. U S A.

École secondaire indépendant» reconnu»

D'INTÉRÊT PUBB.IC
par le Ministère de l'Éducation 

Direction M. Aurèle Oaoust

Tl ««
*T WW*

... -.

EXAMEN D'ENTRÉE

sur rendez-vous pour les élèves de 
6e et 7e années qui commenceront 

les études de niveau secondaire
GARÇ0N6 ET FILLES

Inscription en cours 
pour toutes les sections du secondaire

:?850 est. rue Sherbrooke, Montréal 134 
Téléphone 525-2516

m

<1

; t t i • » - • ‘ V * * » V :»V* W- V» ' % V » » i i A v’ L V f j ci t i § g n «r /*'«'a V* • « * 1 V. * < r .J - * * t'- 1* Ht'è^i*-

LA 
PR

ESSE, M
O

N
TR

EA
L, A

A
A

R
D

I 8 A
O

U
T 

1972



Quand les p'tits enfants retournent à l'école...
p«r Madtleine DUBUC

Le temps des uniformes 
scolaires est revenu... ou 
presque. Il reste cependant 

: '(pies exceptions, te lies

ces écoles de jeunes filles où 
les “jumpers" à écusson ou 
les jupes à plis sont de ri­
gueur, ou ces rares collèges 
privés pour garçons où on 
impose encore vestons et cra­

vates. Mais, de façon géné­
rale, de nos jours, de la ma­
ternelle à l’université, on 
s’habille comme on le veut 
ou... comme sa mère le veut.

Les enfants que 

leur mère habille

De la maternelle Jusqu’au 
secondaire, c’est la mère qui 
choisit les vêtements de ses 
enfants. Quand il s’agit d'uni­
formes, les opinions sont par­
tagées: s’ils sont honnis par 
celles qui en ont assez de ré­
parer des vestons et de cou­
dre des boutons arrachés 
pendant les récréations, ils 
ont la bénédiction des autres 
à qui ils enlèvent le souci de 
choisir des vêtements nou­
veaux à chaque saison.

Dans la majorité des éco­
les, la tenue vestimentaire 
est laissée au gré ou au goût 
des parents, “pourvu qu'on 
soit propre” comme on le dit 
au prospectus, ou au cours 
de réunions de parents.

Etre propres, pour des en­
fants qui passent des jour­
nées entières entre des bou­
teilles d'encre, des tableaux 
noirs et des cours de récréa­
tion, cela implique au départ 
des vêlements faciles d’entre­
tien. Le choix ne manque 
pas. Les nouvelles textures à 
base chimique : Amel, nylon, 
Ban-Ion et autres composés, 
les différents tricots de lai­
nage et acétate possèdent 
cette qualité inappréciable 
d'etre lavables sans déforma­
tion et non repassables. La 
liste des tissus employés 
dans la fabrication de vête­
ments d'enfants est trop lon­
gue pour la donner au com­
plet, mais les magasins et 
les boutiques spécialisées ont 
un choix varié de vêtements 
de tous les prix, de tous les 
modèles et de toutes les tex­
tures, légères ou chaudes.

Vêtements favoris

Les modes dans les tenues 
écolières n’ont pas sensible­
ment changé au cours des 
ans et les petites jupes écoss- 
saises, les chemisiers, les T- 
shirts, les chandails de laine

et les blazers restent toujours 
les vêtements de base favo­
ris.

Chez les garçons, la grande 
innovation des dernières an­
nées réside dans les tissus 
des vêtements extérieurs: 
pantalons, blousons ou ves­
tons. Tissus extensibles, 
genre jeans, ou tricotine la­
vable, la même que l’on re­
trouve dans les “habits à 
papa”. Si, pour les grands 
jours, les velours à côtes, les 
tweeds, les velours suédés 
sont encore en faveur, les 
premiers tissus seront sans 
doute ceux vers lesquels se 
tourneront les mères “ache­

teuses” avant la rentrée des 
classes.

C’est vers l'âge de 12 ans, 
quelquefois même a v a n t, 
pour les enfants plus volon­
taires ou plus autonomes que 
se présentent les premières 
manifestations d i n d é p e n- 
dance vis-à-vis les parents, 
manifestations qui consistent 
le plus souvent à refuser de 
s’habiller comme on leur a 
conseillé de le faire depuis 
leur petite enfance. Et les 
parents désarmés ne recon­
naissent plus leur “belle pe­
tite fille” qui s ’habille 
comme une hippie ou leur 
pré-adolescent dont les che-

« deux couturiers canodiens, des tenues à la portée des bourses d’étudiantes un peu co- 
»‘"s le long manteau et les larges pantalons de John Warden, le “duffle coat” brodé

e Morielle Fleury.

'2 '

Trois représentants d’une même génération sur une seule 
bicyclette . . . trois tenues confortables et amusantes pour le 
grand frère, sa petite amie et... le chaperon.
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DESSIN COMMERCIAL
(ART PUBLICITAIRE)

COURS OU JOUR, OU SOIR ET PAR CORRESPONDANCE
POUR HOMMES. FEMMES. GARÇONS ET JEUNES FILLES

SI VOUS AIMEZ le dessin et que vous de? 
sine/ pour vetre bon plaisir, pourquoi ne pas 
enviseqer la possibilité de vous tracer un* 
carrière a la fois lucrative et enviable dans le 
dessin commercial

INSCRIVEZ VOUS au* cours de STUOIO 
SAI.ETTF. uno ecolo prulevitonnrtlln ayant 
phi? do 25 années d expérience dans I en- 
aoirjnement du dessin «t spatialisée unique­
ment dans le dessin commercial tart publici­
taire).

EXPOSITION
PRE NEZ RENDEZ VOUS, venez visiter no­
tre exposition, plus de 3000 dessins des 
*ie«es finissants 1ère et2e années 1972.

OUVERT LES MARDIS ET JEUDIS SOIR 
de 8 h a 9 h 30 pour visito. informations et 
Inscription.

DÉBUT DES COURS: 12 SEPT.

STUDIO

(COlItfCOXXUl OlMHl UH PIHUIS 
ou umsTtn oc i Couca non

8883, boul. Stlaurent, 381-6895 {au nord «J* Cré^ai’-al

DEMANDEZ NOTRE

1

"Wfr

COLLÈGE
DU
VIEUX MONTRÉAL

COURS DU JOUR

ARTS APPLIQUÉS 
TECHNIQUES DE LOISIRS 
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
TECHNIQUES INFIRMIÈRES 
TECHNIQUES DE GÉNIE CIVIL 
TECHNIQUES DE LA MÉCANIQUE

TECHNIQUES
TECHNIQUES DE L’ARCHITECTURE 
ÉLECTROTECHNIQUE 
MÉTALLURGIE 
COURS GÉNÉRAL

RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES:
Communiquez au 842-7161 postes 136-137 et sollicitez un rendez-vous avec le 
conseiller pédagogique du secteur concerné.

LES COURS DÉBUTERONT LE 5 SEPTEMBRE 1972

^884



...il faut qnlïs soient propres, propres, propres
veux poussent, poussent, pen­
dant que la voix mue et que
I e s vêtements s’échangent 
avec les copains à ne plus 
savoir à qui est quoi!

Ce sont les premières ma­
nifestations de l’i n d é p e n - 
dance, accompagnées de cri­
ses de négativisme et de 
manque de goût total. Les 
dictats familiaux, les règle­
ments de l’école ou de l’insti­
tution, les réprimandes, rien 
n’y fait...

La période des 11, 12, 13, 
14, 15 et même 16 ans en est 
une de rejet des conventions, 
de modes débraillées ou fo- 
folles, selon les années ou les 
générations. On se rappelle 
la vogue des grands chan­
dails "Sloppy Joe” emprun­
ter la nouvelle indépendance 
de l'enfant, et qu'ils sont per­
suadés qu’il en est capable.
II faut permettre à l'enfant 
de vivre avec une certaine 
autonomie. Le petit garçon 
surprotégé ne pourra être sûr 
de lui, il sera inquiet. Il sen­
tira l'anxiété de ses parents 
et se demandera, alors, ce 
qui l’attend. 5n parler de 
façon naturelle, joyeuse — 
les parents doivent l’être 
eux-mêmes, un enfant est 
très réceptif. Le père et la 
mère ont quelque chose à 
vivre eux aussi. Ils éprouvent 
un serrement de coeur, c'est 
normal, il faut qu’ils en 
prennent conscience et réa­
gissent: "Il va apprendre 
comme les autres.”

Il est nécessaire de respec­
ter l'expérience de l’enfant, 
accepter qu’il revienne et ne

raconte pas tout, lui, laisser 
vivre sa vie.

"Il faut qu’il sente qu’on 
s’intéresse à lui, mais com­
prendre qu'il veut garder 
conte tout. Il en parlera 
quand il voudra.”

Maman reviendra

Un point essentiel, il faut 
bien faire entendre à l'enfant 
certaines choses pour lui, ne 
pas chercher à ce qu'il ra­

que sa maman ne l'aban­
donne pas, qu’elle va revenir 
le chercher et qu’elle, durant 
ce temps, sera à la maison à 
préparer le repas. Dans le 
reste de la journée, lui con­
sacrer un petit moment où 
l'on est davantage présente, 
rétablir une sorte d’équilibre, 
surtout dans les familles où 
un seul enfant va l’école et 
où les autres, plus jeunes, 
restent à jouer. Lui prêter 
plus d’attention.

“Les parents doivent au­
tant s’adapter à cette nou­
velle situation que les en­
fants. Ne pas dramatiser, ce 
n’est pas la fin du monde. 
C’est un moment important où 
l’enfant devient plus auto­
nome — il faut savoir res­
pecter cette autonomie. Par­
ler avec lui, comme on le fe­
rait avec un ami, surtout en 
cas de conflit. Aider l’enfant 
à régler ses problèmes, plutôt 
que les régler pour lui, afin 
qu’il ne reste pas dépen­
dant.”

Un des "clous de la saison": (e débardeur à damiers sur un 
chemisier blanc, porté sous un trenchcoat garni de fourrure, 
avec un bonnet de couleur assortie.

D’ailleurs, lorsque des diffi­
cultés se présentent, il faut 
les résoudre avec l’enfant, 
mais fermement. Il est préfé­
rable de vivre plusieurs jour­
nées difficiles au début, puis 
qu’il n'en soit plus question. 
Si l’on se laisse convaincre 
que l’enfant ne peut pas 
faire quelque chose — par 
exemple, monter seul dans 
l’autobus — ses craintes aug­
mentent. Sinon, progressive­
ment, les choses se calment.

...et l'institutrice

Savoir également que l'ins­
titutrice va prendre un peu 
la place de la mère au 
début. C’est angoissant, mais 
normal. Eviter de laisser en­
trevoir ce conflit moral, au­
trement l’enfant se sentira 
pris entre deux amours, si­
tuation bien inutile.

Surtout ne jamais montrer 
l’écoIe comme une con­
trainte: “Tu vas être obligé 
d'obéir.” Comment, ensuite, 
persuader l'enfant que l’é­
cole, ce n'est pas si affreux?

Il est souhaitable, égale­
ment, que l’enfant rencontre 
la directrice, sa maîtresse et, 
si p o s s i b 1 e, les autres en­
fants quelque temps aupara­
vant. Lui faire voir sa 
classe, les jeux, les décora­
tions, ses appréhensions dimi­
nueront le premier jour, il

sera en terrain connu et, 
peut-être même, aura-t-il 
hâte de s’y rendre.

A l’époque des classes à 
aires ouvertes — on en parle 
-- tous ces problèmes d’a­
daptation ne seront-ils pas 
résolus puisque, l'école, ce 
sera la rue?

C'est cette tenue-là que sa mère souhaiterait qu'il porte ... 
mais, allez-y voir I

>. : -j-
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Cours de perfectionnement en J .................................................... *****.........................
coupe franco-canadienne j ^ INSTITUT NATIONAL DES VIANDES INC.

N B trait d, scolarité didumblt d* I impôt I W 1021* Boul. Lajeunc»o. (
______________________L_!_______-_______IMIM7. Tel. 389-8241 PR7! j

Oep-rii 22 année!, l/INSTI IUT NnilONRL DES VIANDES INC. lé laboratoire du
metier, dorme un cour, d apprentissage en coupe de viande, qui fera de 
l'homme ambitieux un boucher quolifié. On peut juivre ce cour, à sa 
convenance, le jour ou le ,oir.

LES COURS DU SOIR DU C.E.G.E.P. D'AHUNTSIC
PROGRAMMES EMNANT AU DIPLÔME D’ÉTUDES COLLÉGIALES PROGRAMMES DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL

1) ARTS —LANGUES
Ait» nuitlifin*-, 303
Alienism) élémentaire t II
Ai-qldii débutéiil 
inter meduéi’*
Espagnol element*!»» », Il

2) SCIENCES HUMAINES
li 7if n Momie 911 
HI .'.tone (fits Flat:. Unis 961 
Mdcroi'cinioinie 920 
Mictoeconomio 921 
Monnaie «t banque 979
Rioyiiphip hunidinp 102 
Psychologie 101 201 
Comportement humain 900 
Ptycliologie sociale 903 
Relation', tiuniami*. 904 
Polit du Quebec al du 
Canada 942 
SocH>tu<|*e d** la 
inuaMe 9 78

3) SCIENCES PURES

4) PHILOSOPHIE ET LITTÉRATURE
Poésie, theatre, roman 
Emit, iinquiMtqoe 
Roman que Lee m j 
Introduction 4 la 
philosophie 
Relatmn .tu Monde 
Condition humaine 
Ccndudn humaine 
Phdusophio Oftisttnti«ll«

5) TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Comptabilité I. Il 
O'r.rt de» Allai'*;» 107 
Droit «lu travail 108 
faCijui'Mlioncoller tu* 1J4 
Prit de revient 1 * H 
Comptabilité enaly ti 124 
Finance 110 
Personnel 112 
Marketing 115 
Bit JClvre de I entreprise 118

1) GÉNIE CIVIL
Agrégat, 202 
A'pentape I. Il, III IV 
Betun I. Il
Melange, b'tomineu* 
Mecamque des sols I, Il 
Voirie
Oes»in de structure 
Acier I. Il 
Betun I, Il 
Charpente I. Il

2) ELECTRONIQUE
Circuits transistorises 
Circuits logiques 
Contrôle, et auiomat!,ni*;$ 
Systèmes asservi, 
Instiurner.t. Imluytneitee

3) CHIMIE
Chimie instrumentale! 
Inorganique ou organique

4) PLOMBERIE, CHAUFFAGE 
CLIMATISATION

Thermodynamique 
Tuyaulertel.il III 
Chauffage I II III 
Chaleur — Isolation 
Refrigeration I. fl. Ill 
Ventilation I. II. Ill 
Climatisation I. Il 
Développement 
Resistance des matériau*
Physique hydraulique 
C stimatiun I. Il

5) ADMINISTRATION & INF3RMATI- 
QUE
Geition du pminnnt! 130
Dim! du travail 108
Nuqijorition collective 134
l’Iamticaiiun rte production 135
Comme rti* quant* & de production 209
Intro 4 la programmant,n 900
I orttan 901 Cobni 902 P L 1 903

6) IMPRIMERIE, ARTS GRAPHIQUES
Desvm publicitaire I. II. Ill IV
Camera I II. III. IV. V. VI. VII
Montage I. II. Ill
Plaque, Of,el I
Typographie I. II
Phuiuromi'oseuff
Imposition
Imeiypie I. II
Mark Up Ml
Part* Up I. II
Monulypie I, II
Impression Olltet I II. Ill
Impression typographique I. II. Ill
Comes
Rebute industrielle
Reliure opératrice
Reliure de cuir, de luae. d aitl. Il
Sérigraphié I 11,111
Estimation I. Il
Processus I irnpiîmeiie
Photugiapiue commetcalt I

Bmlunie *■»<•< a l.tl
Chimie genera1# l II 
C*unie organique 202
Mathématiques. 101. 103 *.05. 111.203 ?0?.
317
Physique 102. 202.302

6) COURS D'APPOINT
Chimie pur CMH P 05?
Physique tue CEGEP 952
Mathématique pre CEGLP 001 092 G03.004

INFORMATIONS
Admission des nouveaux étudiants 15 août 1972

(date limite)
Inscription des anciens étudiants 2t août 1972

(date limite)

Début des cours...................................................... 5 septembre 1972
Pour informations supplémentaires, adressez-vous au: secrétariat Pédagooique, 
9155 St-Hubert (t«l. 389-5921)

INFORMATIONS
Les places étant limitées, contactez M. Paul Sauvé pour les cours d'imprimerie et M. 
Michel Dion, pour les autres cours.
Admission des nouveaux étudiants. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 août 1972 (Exclusion imprimerie)

(date limite) 30 août 1972 (Imprimerie)

Durée des cours................................................................................................................................... 15 semaines

Frais de scolarité.................................................................................. ................................Aucuns, si le cours suivi est
connexe à votre occupation de travail 

Pour informations supplémentaires, adressez-vous au secrétariat Pédagogique, 
9155, St-Hubert (tél. 389-5921, Education Permanente).
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AVIS
INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1972 
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

••• ■ '•! • n-i ii rlo-î dJîicultés scolaires* .
• do-, problèmes dt‘c!fV.'‘WTion:?

SECONDAIRE: I à V
Informations. 849-2275 

JACQUES DUVAL, directeur

ECOLE tie RATTRAPAGE Enr.
• Jn *»Mu dp la foi d* ! |M-,P

■ •' da» ÉcoUt priwSai d» J Pro.inc* f1*Qu*-ti»

" O RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 213
r,\UMÊrnoBErc! i .uv

IMtaafcl LES ECOLES 
M0NTESS0RI Inc.

Classes fiançaises ou bilingues
Inscrintion nour septembre 1972-73 

7 succursales
Ventiler appeler U leaeltus an txft tooal 

2 72-7040 pour obtenir une entrevue 

Transport

Araùrmir
finllanîif &t-(êrrinam 3nr.
ÉCOLE DE COIFFURE
membre de la Fédération de* école* privée» 

détenant un parmi» en vertu de le loi de rensei­
gnement privé du minister* de l'Éducation 

• > fm dit notre cours de 9 mois (1440 heures) vous aurez roçu un en 
•• . en^nt complet — théorique et pratique — attesté par un certifi- 

• *.«»ez prêt pour une carrière très rémunératrice 
T * i .mbreu* coiffeurs canadiens de grande renommée ont reçu leur 
*• » finement de Rollande Saint-Germain

RIPTION en tout temps. Prospectus sur de monde 
•• -Dcha.i. - ours débute le 5 septembre 

7000. RUE SAINT-HUBERT f„M ------ - r..-.
Tél.: 272-8745

COLLÈGE FRANÇAIS
185, FAIRMOUNT O.

Métro: Laurier-St-Joseph

• Reconnu comme COLLÈGE CLASSIQUE en 1963
• Reconnu d'INTÉRÊT PUBLIC en 1969. Membre de TA.C.Q.
• Ouvert au* élèves canadiens-français, français et néo-canadiens
• Pensionnat au niveau du PRIMAIRE et du SECONDAIRE.

OUVERTURE d'une nouvelle classe de 
SECONDAIRE I et de SECONDAIRE V 1

.:obui •' :)lüiie.- jiuu*

. 'i**i et R -.e Sud (Anne.-

-t!.

i.liquo: 
D F 0

Autres inscriptions:

• Pré-maternelle et Maternelles
• PRIMAIRE: toutes les at .... 

iransporl des jeunes élèves dar 
Ville Laval lAnnexo-Nord a C j- ; 
de Longueuil).

• SECONDAIRE- Soco: d , •• 
examens du Ministère).

• SECONDAIRE V: Options ! m 
•COLLEGIAL: Collégie: I M r-.

ri'Eludes Collégiales).
Cüncenirationscn:
Sc'tnces de la $ar.:v

■ Sciences pures et app' (i ....
Sciences de l'admir .r'.r

■ Sciences humaines 
— Lettres — Arts.

' i des Autol 
scconijji'c

• ST-HllAIRE, Beloeil. St-Bruno. Lo
• CANDIAC. Biossû'd, Sl-Huberç St-L.r^ 1 •• f.‘
• VARENNES. Boucherville. Ville d'Anj
• ViMONT. Dover: jy. St-Vincent-de-Pa. f: M r.f-
• STE-ÎHéRêSE.S:e-Rose. Fabrevi::-.C: . - -ru.

Pour renseignements et inscriptions

272-0754 — 272-1455 — 272-3848

Tin

COUPE
COUTURE

li<-:ttrice Moi if au

STUDIO
BÉATRICE

(directrice! illtenanr *.n 
fnrrnis du Minier.'»- ;!*• 
l'ftlucation.
COITE-MêMe v:.v 
ri» aine en 10 Uç-ruCHAPEAUX i',,UTrKK LVr*UIIH! LnU A f<ini,.:e|<hautei< taure- 
C'hnpcuut.

THAN Al X DK FANTAISIE - DÉCORÂT'IOMINTÉKIKt'UK
In- riptiùn lundi rt mercredi ou sur •vn(U:-i ou.- 

d>’ 7n 10heuresp.m
1711 rue Garnier 521-10 II

COURS
Céramique • batik • macramé • dessin • design 
o tissage • etc.

Inscription et renseignements 488-9559

Le Centre Des Arts Visuels
326 ave Victoria Montréal 215

l'ourla joie <lc mer et divcloppcr votre person milite

ATELIER D’ARTS FÉMININS “GLOÉ”
ENFANTS-ADULTES JOUR-SOIR

Poterie • Peinture - Décoration 
Coupe - Couture - Tapisserie 

Début cours 11 septembre. Inscription ouverte
Tel.: 272-8627 — 5 h. p.m.

i. • • ; . i ,ins 737 1350 et 341

COURS
DU CEGEP DE SAINTE-FOY

VENTE
P • • le personnel t/es ventes

1 02 heures de cours répartis sur 
deux années.

Le samedi avant midi, de 9 b a 
midi — 14 octobre 1972 au 24 
mars 1973

Initiation à la psychologie

Marketing
Economie politique
Ethique professionnelle

Personnalité
La vente
Crédit et recouvrement 

Relations publiques 

Droit commercial

GÉRANCE DE VENTE
Pour le surveillant ou le Directeur des Ven­
tes:

40 heures de cours

Le samedi après-midi de 13 h 
a 17 h.

14 octobre 1972 au 16 décembre 
1972

Position du gérant des ventes dans 
l’entreprise
Droits et responsabilités 

Le Marketing et ses implications 

Planification du travail 

Territoires de ventes 

Etablissements des budgets 

Recrutement et sélection des ven 
deurs

Attitude du gerant des ventes

fours sont offerts en collaboration avec le Comité du Cours de Venle de la Region Universitaire de Mon 
treat de i'J P C V. et sont donnés à:

L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Prospectus et renseignements sur demande au Comité régional de

i Association P professionnelle C
DES V

PROFESSIONNELLE U ATHOLIQUE 

OYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA

2950 rue MASSON. (SUITE 204), MONTREAL 405 

Téléphone 728 4548

O
JEUNES HOMMES — JEUNES FILLES

Programmes de Carrières Tayior
un service éducatif de ITT

T

vous ouvrent les portes du succès
GESTION HÔTEL-MOTEL
en association avec Sheraton Corporation 

L'hua^naiite offre un champ d'action grandissant aux hommes et aux femmes qui ont 
un sens naturel de la courtoisie et qui sont intéressés à l'entrainement spécialise qui 
peut transformer leurs talents en carrières intéressantes et lucratives 
Ce programme vous prépare pour le monde fascinant do l'hospitalité dans les emplois 
tels que: vérificateur de nuit, gérant des banquets, caissier, gérant des conventions, 
commis d'accueil, gérant du restaurant ou de la cafétéria, etc 
Pré requis 12 années de scolarité ou I équivalence 
Cours du Jour seulement

LIGNES AÉRIENNES-VOYAGES
• Choisissez une vie d'aventures et de voyages en faisant partie de la génération jet
• Ce curriculum a été développé sous la surveillance d'experts dans les lignes aérien 

nés. les voyages et le tourisme.
• Entrainement personnel avec le Cours de Charme et Maintien Nancy Taylor et Mr 

Executive pour jeunes hommes
• Votre passeport pour l'un de ces emplois fascinants: agent de service aux passagers, 

agent de réservations, hôtesse d'accueil, agent d'agence de voyages, etc
Pre requis: 12 années de scolarité ou l'equivalence 
Cours du Jour ou du Soir

®

"T MERCHANDISING DE LA MODE
• Entrainement donné par des experts du monde de la mode
• Visites chez les manufacturiers de textiles et de vêtements et dans les moyens de 

communications publicitaires, etc
• Stages rémunérés dans les magasins de Montreal
• Taillez-vous une carrière captivante dans les domaines suivants achats, coordination 

de la mode spécialiste des tissus, éditeur, courriériste de mode, etc
3rc requis 12 années de scolarité ou l'équivalence.
Cours du Jour seulement

K COLLEGE LMELLE
2015 Drummond 842-3823

Venez, appelez ou écrivez pour de plus amples détails

MARCELALEXANDRE
l >ircc»aur-F»«»<btfur «le l'Institut dp Culture (iénfnle 

il? seulement 3 partir (lu 17 jioû»



La loi 27: les parents s'intéresseront plus à l'école
Il fut un temp.; où l'on pou­

vait trouver -- comme à No­
tre-Dame du Sacré-Coeur, sur 
la rive sud — une commission 
scolaire avec ses cinq commis­
saires, chargée d'administrer 
,.. une unique école. Ailleurs, 
le phénomène prenait des pro­
portions encore plus surpre­
nantes: ainsi pouvait-on voir, 
dans une minuscule commis­
sion scolaire de province, cinq 
commissaires présider aux 
destinées de trois ou quatre 
enseignants...

Vers la fin des années 'GO, 
la carte scolaire du Québec 
était littéralement couverte de

commissions scolaires, dont 
beaucoup étaient trop petites, 
mal organisées sur tous les 
plans. Le regroupement s’était 
déjà fait au niveau secondaire, 
avec la fameuse “Opération 
55”, mais au niveau élémen­
taire, on trouvait encore plus 
de 2,000 commissions scolaires 
dites “locales”.

Quand le gouvernement dé­
cida l'an dernier de passer à 
l’action, c’est-à-dire d’imposer 
par une loi toute une série de 
fusions que le simple bon sens 
rendait absolument nécessai­
res, il y avait encore un mil­
lier de commissions scolaires 
au niveau élémentaire. Malgré 
les exhortations du gouverne­

ment et malgré les invitations 
de la Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du 
Québec, des centaines de com­
missaires s'accrochaient à 
leur petit fief et ne bougeaient 
pas.

De 1,000 à 189...

Est-ce pour leur rendre la 
pilule moins amère que la loi 
27, tout en réduisant à 183 le 
nombre de commissions sco­
laires à l'élémentaire, allait 
augmenter sensiblement le 
nombre de postes de commis­
saires? Ou est-ce pour favori­
ser davantage la “participa­
tion” de tous les quartiers, de 
tous les patelins?... Toujours

est-il que chaque territoire sco­
laire est maintenant divisé en 
quartiers — chacun étant re­
présenté par un commissaire 
élu — et que le nombre des 
quartiers scolaires peut varier 
de neuf à 19 selon l'importance 
de la population dage sco­
laire.

En moyenne, une régionale 
recouvre le territoire de trois 
commissions scolaires de l'é­
lémentaire. On estime que ces 
nouveaux mécanismes de ges­
tion devraient favoriser la 
jonction entre les deux niveaux 
d'enseignement. Autre innova­
tion: le rôle traditionnel du 
tout-puissant secrétaire-tréso­
rier disparait au profit du

poste de directeur général, ce 
qui devrait normalement avoir 
pour eflet de hausser la quali­
té des services pédagogiques. 
Car fusionner les commissions 
scolaires, cela voulait dire 
aussi et surtout se donner les 
moyens d'offrir de meilleurs 
services: chaque commission 
scolaire aura donc à son ser­
vice au moins quatre cadres 
permanents.

L'autre disposition majeure 
de la loi 27 — dont les effets 
devraient se faire sentir dès 
cette année — c’était de “lé­
galiser” en quelque sorte, la 
participation des parents à la 
chose scolaire.

Outre le suffrage universel

aux élections scolaire;, qui iui 
donne voix à l’ensemble de la 
population, la loi 27 prévoit 
donc un comité d'école à la 
base (regroupant les parents 
des élèves, qui délégueront des 
représentants à un comité Je 
parents au niveau de la com­
mission scolaire). Ces comités 
sont consultatifs, et ont pour 
fonctions principales d'infor­
mer leurs membres, de re­
cueillir leurs suggestions et de 
conseiller la direction des éco­
les ou la commission scolaire.

La loi 27 s’applique, dès la 
rentrée, à toutes les :ommis- 
sions scolaires de l’extérieur 
de Tile de Montréal. <

UNE
-_____ - BRILLANTE

CARRIÈRE
V DANS LA

HAUTE COIFFURE 
> VO US ATTE N D !

Un fascinant cours de 9 mois vous lanco 
dans la carrière rém"nératrice de la Hauts 

X' Coiffure. Vous recevrez un enseignement
^ *-■ professionnel par les maitrei-coiffeurs de 

'“'fl notre école. Venez visiter notre academie 
‘ “ moderne.

Vous devez avoir complété votre 9e année 
pour vous inscrire Ecole détenant un permis 
en vertu de la loi des écoles professionnel-

L'INSCRIPTION SE FAIT 
EN T0UT TEMPS"

' w les piochains cours du jour el du sou
débutent en septembre 1972

l.ïnslilii! de l'Art de la Coiffure Inc.
Elahi: en 11)17 

Présidente: MARY HUE
1186 ouest, rue SAINTE-CATHERINE, Montréal — Tèl. 866 5477

S.V.P.. m’envoyer des informations complètes (sans obligation)!
NOM ............................................................................
ADRESSE ............................................................................................
VILLE........................................... Tel........................... .. Age...........

_ -j

PRIX SPÉCIAUX
POUR L'OUVERTURE DES CLASSES \

. j * ; r ' ? 1 ; /

-

!f-

CLASSEURSà 1 -2-3-4 TIROIRS 
(neufs et usagés) 

à partir de

s8
BUREAUX EN CHÊNE 

GO * 30 (usagés) 
é partir de

$45
MACHINES A ECRIRE
(reconditionnées) 
à partir de

$45
Aussi, vaste choix de chaises, lampes, coffres- 
forts, machines à additionner, etc. neufs et 

usagés, maintenant à prix spéciaux

tëH-SYUWL ' INC.
DCS” O VERS PROP.
-:02 CRAIG EST. MONTRÉAL 129, P.Q. 

POUR SERVICE — Tel.: 861 -9878

ACADÉMIE MICHÈLE-PR0V0ST Inc.
Lycée Français International Mixte

RECONNUE D’INTÉRÊT PUBLIC
aux niveaux

ÉLÉMENTAIRE - SECONDAIRE - COLLÉGIAL

Pré-maternelle et Méiternelle 
Pensionnaires - V2 Pensionnaires - Externes 

Édifice et locaux modernes

L'Administration, la Direction et les 
Enseignants unissent leurs efforts afin 
de donner aux élèves une instruction et 
une éducation complètes dans un milieu 

agréable et uni.

Préparation au baccalauréat français et au 
D.E.C. du Ministère de l'Éducation du Québec.

Programme du Cours Collégial 
préparant directement à l'Université: 

Sciences de la Santé (010.00), Humaines (30.00) 

Pures 81 appliquées (020.00) - Arts (050.00) 
Lettres (060.00)

1517 ave des Pins 0., MONTRÉAL

Yves Berthelot, régistraire

Tel.: 934-0596

Tél.: 933-7735
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Diplômés
d'écoles secondaires 

étudiants de

On n'a pas encore tout à fait saisi, au 
Québec, ce qu'est l'éducation physique

C.E.G.E.P. par Michel BLANCHARD

et d'universités
J PHILIP PAGE. 
B COM., A P A . 

P.C.T., 
président

trient é visitor les iio.:- 
veaux locaux de Gra­

ttons le centre-ville 

à Montréal

COURS DE SECRÉTARIAT
ADMINISTRATIF «JURIDIQUE • MÉDICAL 

Unilingues ou bilingues 
Spécialité: conversation anglaise

mm.

On s'est battu des années 
et des années afin que les 
cours d'éducation physique 
soient autre chose que pério­
des de réjouissances et ré­
créatives.

Depuis l'avènement des 
CEGEPS, en 19G7, les éduca­
teurs physiques du niveau 
collégial ont obtenu gain de 
cause puisque ccs cours sont 
devenus cours obligatoires, 
au même titre que toutes les 
autres matières académiques.

On y donne deux heures de 
cours par semaine. Souvent 
un au niveau de la technique 
ît un autre au niveau de la 
pratique.

Si les éducateurs physiques 
sont conscients du pas de 
géant accompli, ils sont éga­
lement conscients des nom­
breuses lacunes qu'il reste 
encore à combler.

Lacunes au niveau 
élémentaire et secondaire

flous /oisons actuellement hs inscriptions 

POUR US COURS DU JOUR CT DU SOIR

GRAHAM'S
SECRETARIAL

? 100 me Drummond, Montréal, 5e étage
ft te la ruo Sfvrbrooko Pt Ip boni dn Maisonneuve 

V iivfMu* numéros de tel 343 8441. 843-8424, 631-0374

“ Les cours sont obligatoires, 
d'accord, mais il est impossi­
ble aux élèves de pratiquer 
leur sport favori après les 
heures de cours, puisque 
dans la majorité des cas, ils 
se butent à des portes de 
gymnases closes,” d’avouer 
Yves Paquette, directeur exé­
cutif de l’Association sportive 
inter-collégiale de la région 
de Montréal. (ASURM) et ex­
chef du département d'éduca­
tion physique du CEGEP de 
St-Jean.

"Et puis, il y a ces lacunes 
à combler. Lacunes du man­
que de sérieux des program­
mes d'éducation physique au 
niveau primaire et secon­
daire, " de continue r Pa­
quet le

On aimerait bien donner 
aux élèves un cours valable, 
mais il faut souvent recom­
mencer dès le début à ensei­
gner la technique de base 
puisque cela n'a jamais été 
fait.

A ii s s i. est-il impensable 
pour le moment d’améliorer

la valeur des cours. Ce serait 
donner de grands coups d'épée 
dans l'eau.”

La mise sur pied de poly­
valentes a aidé quelque peu 
les éducateurs physiques du 
niveau collégial, mais il sem­
ble que ce soit loin encore de 
ce qui serait souhaitable.

Quant au niveau primaire, 
I e s commissions scolaires 
donnent la charge du dépar­
tement d'éducation au pre­
mier venu. Ces derniers n’é­
tant souvent même pas quali­
fies.
Les autorités 
comprennent mal

l ieux, ce sera toujours à re­
commencer.

Si les autorités acceptent 
de bâtir sur le campus des 
CEGEPS d’immenses com­
plexes sportifs, cela ne veut 
pas nécesairement dire qu’el­
les sont conscientes pleine­
ment de la nécessité de mous­
ser le programme d'éducation 
physique.

‘ Ce qui préoccupe davan­
tage les autorités, c'est le 
p r o b 1 c m e de la drogue. 
Alors, on a pensé qu'en bâ­
tissant d'immenses gymna­
ses, on réglerait ce pro­
blème.

"Tant et aussi longtemps “Ce qui n’est pas mal en 
que les cours d'éducation soi, mais ce qui démontre 
physique au niveau élémen- quand même que l'on n'a pas 
taire et secondaire ne seront encore complètement saisi 
lias donnés avec plus de sé- l'essence, l'esprit de l'éduca­

tion physique. Aussi, lorsque 
vient le temps aux autorités 
de défendre un projet, n'é­
tant pas complètement ven­
dus à la chose, ils manquent 
de conviction, d’intérêt et 
nous devons, dans la majo­
rité des cas, mordre la pous­
sière.” de continuer Pa­
quette, diplômé en éducation 
physique de l'Université de 
Montréal.

Aussi, ne faut-il pas se sur­
prendre si des exemptions de 
cours sont accordées à un 
rythme effarant et pour n'im­
porte quelle raison,

L'éducation physique a u 
Québec, depuis la parution 
du rapport Parent en 19G5. a 
fait des pas de géant.

...Mais les plus importants 
restent encore à faire.

rfun iw

iv>:
tiw

l'éducation physique dans les écoles a acquis, ces dernières années, une importance qu'elle 
n'avait pas auparavant ou Québec. Mais des lacunes existent toujours, notamment au niveau 
de l'enseignement primaire et secondaire.

DEVENEZ OPÉRATEURS QUALIFIÉS
Préparez vous un avenir, en apprenant à prix modique le métier 
D OPERATEUR DE MACHINERIE LOURDE

>B.lt:CTIF Plan de formation destiné aux personnes interessees a 
manoeuvrer: BULLDOZER, BACKDOZER, LOADER,
BACKHOE. SCRAPER. DIPPER. STICK, BACK DIGGER.
CRANE. DRAGLINE, GRADER, GRADALL 

Offrant aux candidats éventuels l'occasion d'acquérir, de parfaire ou de renfor- 
r I entrainement pratique et théorique souhaité pour les-fonctions de machi- 
nno lourde, (tout terrain) et fonctions connexes de dépannage, d'entretien, de 

sécurité, etc
Ces cours sont offerts aux personnes pensant avoir des aptitudes necessaires 
pour tel métier
Nous sommes détenteurs d'un permis d'Ecole Privée portant le NO 557 du 
MINISTERE DE L'EDUCATION répondant aux normes aux critères exigés 
pour cette discipline

POUR INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE VEUILLEZ UTILISER CE COUPON

l1 N§TITUT D'OPERATEURS DE MACHINERIE LOURDE 
DU QUÉBEC INC

NOM

AGE_____

MARIE CEL

?nri boni Mercure. C P 608, Dtummondville Sud

ADRESSE____  . _____

TELEPHONE:______________________PERE:

________________ANNÉE SCOLAIRE:_____________
M

Le Centre d'Organisation Scientifique de l'Entreprise

Les spécialistes de la formation des cadres en

“GÉNIE INDUSTRIEL” et en “MANAGEMENT”
• Ët

° O-rt.l C: 1 'i- ! • •

«

«

C \

du Perjonnt 

.'finement et 
■ de Lt C i i

Pour recevoir un pamphlet sur les dates et details des sessions 
publiques du COSE, S V P. s'adresser <r.

COSE
685, rue Cathcart, 4ème Etage 
Montréal 11 0, Qué. Tél: (51 4) 866-5393

10e ANNIVERSAIRE DU COSE 1962-1972
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ACADÉMIE ET ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE DANSE 
DES GRANDS BALLETS 
CANADIENS
Directrice: Ludmilla Chiriaeff 
Ballet classique, Danse moderne et 
espagnole, Jazz et Expression cor­
porelle.

AUDITIONS ET INSCRIPTIONS
7 et 8 septembre de 14 à 20 heures 

9 septembre de 9 à 13 heures
Début delà saison 1972-73:1 1 septembre 1972 

4848, boul. Saint-Laurent — Renseignements 
849-8024

À QUÉBEC: Renseignements: Mme R Lesage. 653-7791

INSTITUT D'HORLOGERIE 
OU CANADA LTÉE

Demandez noua dépliant gratuit 
Court tur réparations da montrât 
— Horlogat— Réveil» — Bijoux 

JOUR — SOIR — CORRESPONDANCE

4379 rue St-Hubert 523-7623
MONTREAL

DACTYLO-DICTAPHONE 
Programme d’un an 

en 70 heures
LAB IBM— 60 mots min.inc è îonn__ Dormir

DEMA
S SONT DEMA

COURS PROFESSIONNELS
Permis du ministère de l’Éducation No 369

EUE‘BUSINESS COLLEGE

4909-942
'0JBd npeABgels
R8Z- ’O d anp3 uiuj Sjiujad 

upiuincjj. suhiq aujjAj '*d0Jd

sioiai 633una
synonNviAi 

3N3IOAH - 3IU03H1
snouvad - 3113N

NOSU 3d NOI1N311V
anoi — sinoNiiia sanooon oianj.s3Hn.nna

Piochainoment...

CRîss:MO À M3N I indispensable auxiliaire 
enfants

HUfldJlOO

VIRONSiivez les naoices.de VPC

iTO
iss

MECANIQUE AUTO ftuto. motoneip# 
etc.)
CARROSSERIE ’ioudutf dtbosstuiqe. 
peinture, etc J

• SERVICE D'APPAREILS ELECT.
•adio. transistors, stereo tv »tc 1 

4 AIR CLIMITÏSÉ et RETRKiERATION 
(moteurs elect., tuyauterie, etc )

V DESSIN TECHNIQUE istn dure .1, 
mensions. machinistes, etc )

ENVOYEZ MOI SANS OBt IC ATION 
I VOTRE BROCHURE No .....

JOUR Soir Correspondance

. Tel

. Nüm du père

J. J. THËORÊT, directeur

COURS DU JOUR: Secrétaire de services 
COURS DU SOIR: Anglais (culture personnelle)

Dactylographie, Sténographie, Comptabilité
• Examens du Ministère de l'Education
® Détenteur d'un permis du Ministère de l'Education
• Au service du public depuis plus d'un demi-siècle 
« Pour jeunes filles seulement

Nouvelle adresse: 4510, rue St-Denis
(Métro Mt-Royal)

Demandez notre prospectus

345-2628

I Apptîr oj écrive: peut conmitn dite iiu prccniin 
1 court

935-2525
3035, ST-ANTOINE 
(Près métro Atwàter)

Aussi luebec: 515 Mgr Gauvreau 5?9 9

LE CENTRE
FOR CONTINUING EDUCATION 

ANNONCE SES

COURS OU SOIR DE LANGUES — AUTOMNE 1972
commençant la semaine du 25 septembre

CERTIFICATS DE COMPETENCE

en

ANGLAIS et en FRANÇAIS
(5 NIVEAUX DE COURS)

Conditions: 75% à l'examen de deux cours de 5e niveau.

TESTS DE CLASSEMENT
pour les cours d'ANGLAIS: 

les 31 août, 6,14 et 18 septembre 
à 19 hres

pour les cours de FRANÇAIS 
les 7,13 et 19 septembre 
à 19 hres

en ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN - RUSSE
(4 NIVEAUX DE COURS)

Conditions: succès à l'examen du 3e niveau et 75% b l'examen du 4e niveau.

AUTRES LANGUES
ARABE - CHINOIS - GREC MODERNE 

JAPONAIS-YIDDISH

Pour renseignements 
supplémentaires, poster 
le coupon ci-joint â: 
Centre for
Continuing Education, 
Language Section, 
McGill University,
P.O. Box 6070,
Montréal 101

ou COMPOSER
392-4630

I
LETTRES MOULÉES, S V P 

LANGUE DÉSIRÉE .....................................

NOM .............................................................
ADRESSE ....................................................
.............................................TÉLÉPHONE .

Tout Montréal parte des...

SECRETAIRES TAYLOR
gfe mm

1§É§lt fftpil
«gfll r™'""

• Entrainement professionnel supérieur pout obtenir la compétence 
dans les techniques du secretarial

• En exclusivité, la sténographie abc

Speed writing
oas de machine, pas de signes nas de symboles, 
plus facile 5 apprendre, à écrire ei à relire..

• Entrainement personnel supérieur avec 
le Cours de Charme et Maintien Nancy 
Taylor pour obtenir la confiance en elles-memes

• Elles obtiennent les meilleurs emp ois et les meilleurs salaires

Devenez une secrétaire TA Y LO R
• Au plus beau collège d'Amérique
• Equipement didactique et méthode s tes plus modernes
• Cours complètement bilingue
• Ambiance agréable et Sonorité
• Service è vie de placement et rater nage du us l'univers

Devenez une Secrétaire spécialisée
CHOIX DE 4 OPTIONS

• Médicale
Anatomie
Biologie
Pathologie
Pharmacologie
Pratique Médicale
Transcription

« Mode
Introduction à la mode

Achat
Promotion des Ventes 
Coordination de la mode 
Transcription

• Légale
Droit Commercial 
Code Civil 
Pratique Notariale 
Pratique Légale 
Transcription

Lignes aériennes
Industrie du Transport Aérien 
Procédure pour Billets 
Pratique pour Réservations 
Terminologie et Codes Aériens 
Transcription

COLLÈGE LASALLE
2015, DRUMMOND— 842-3823
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Revue d'information et de recherche en éducation. A publié en 
mai 1972 un numéro spécial ayant pour thème: "Technologie et
education".

PROSPECTIVES 
Periodica Inc.,

7045, avenue du Parc,
Montréal 303.

5 numéros (1 an) S6.00 
On peut obtenir des exemplaires de la revue au coût de SI.25 chacun cher l'éditeur. 

Centre d’animation, de développement 
et de recherche en éducation (CADRE)
1940 est, boulevard Henri-Bourassa.
Montréal 360

» 5'

Coilirecteurs.
GABRIEL BASTIEN

concepteur de la murale de 
la station de métro SherbrcoVe
VIATEUR LAPIERRE

Cours complet d'art publicitaire enseigné 
par des artistes professionnels réputés

Dessin à main levée • Modèle vivant • Illustration * Composition 
lettrage • Typographie • Maquette • "Design" 6 Couleur • Perspective, etc.

Inscription : Lundi à jeudi de 2 h à 5 h,
mardi et jeudi soir, de 7 h à 9 h 0 Prospectus sur demande

École Professionnelle d’Art Commercial
ADRESSE:
6339, RUE ST-HUBERT, SUITE 412 (ptes île la Staline rte métro Beaubien)

TÉL.: 277-0112 ® 684-6367
Membre de In Fédération des Fcoles Privées île la Province de Quebe»

Institution reconnue par le Ministère de l’Éducation
formation de

SECRÉTAIRES BILINGUES
i* s s'adressent aux personnes ayant une bonne formation 

‘>o et soucieuses d’apprendre rapidement en utilisant des 
■ des modernes et énergiques (classe de 15 élèves maxi-

offre gratuitement:

—STAGES (à Montréal)
■ASSISTANCE-PLACEMENT à Montré;!

Toute personne intéressée est priee d'appeler ou d écrire a:

CARRIÈRES ET PROFILS
Place Bonaventure, étage "F”

Métro : Bonaventure Tél:875-6870

CHERCHEZ-) PROFESSION D’AVENIR?

ü

Les cours édith Serei vous offrent cette possibilité.
Chaque année, des centaines de jeunes femmes choisissent des car­
rières qui sont aujourd'hui parmi les plus enviables. Vous pouvez 
vous joindre à elles, grace aux cours et à l’entraînement profession­
nels dispenses dans les Ecoles 0c6/j rr/eJUj-

Appelez^, écrive; ou rendez-vous dés aujourd'hui ft 
i école 0c6££%/tkvt} la plus près de chez-vous Vous y obtien­
drez, sans Irais ni engagement tous renseignements ainsi que notre 
prospectus illustré.

Cours ft plein temps, temps partiel et par correspondance- 
ESTHÉTIQUE — "VISAGISME'' — MANUCURE ELECTROLYSE 
ESTHÉTIQUES ET MASSAGE OU CORPS.

SOINS

2160 me île la Montagne, Montréal P.Q

274-8274
MONTRÉAL—QUEBEC—SHERBROOKE 

OTTAWA — TORONTO

S’il-vous-plait, faites-moi parvenu votre bro- 
chure concernant les cours édith SG TC j

NOM : ..........................................

ADRESSE:...................................

VILLE: .........................................

TEL: ..........................................ip

COLLÈGE MARIE-VICTORIN
?000, rut» Marie-Victorin, Montréal 462, Que.

corns m soir
AUTOMNE 1972

• : N S El G N EM E NT GÉNÉRAL
• TE CHNIQUES ADMINISTRATIVES
• TECHNIQUES D’ÉDUCATION SPÉCIALISÉE
• Si. IENCES ET TECHNIQUES FAMILIALES
• COURS DE CULTURE POPULAIRE

Anglais, Arts plastiques, Biologie, Chimie, Cinéma, Espagnol, 
Français, Géographie, Histoire, Histoire de l'art, Informatique, 
Mathématiques, Philosophie, Psychologie, Sciences religieuses, 
techniques audio-visuelles. Comptabilité 101, 201, 301, Droit des 
affaires, Éléments de production. Marketing I, Gestion du person­
nel, Introduction à la programmation. Garderie d'enfant, Art vesti­
mentaire.

RENSEIGNEMENTS: 325-0150

Education permanente

COURS DISPONIBLES EN IMMOBILIER
I, Élémentaire — en vue de l’obtention du permis, pour ceux intéressés à une 

carrière dans l'immobilier; par correspondance seulement avec atelier: prére­
quis 11e année ou l'équivalent, disponible en tout temps. 585

li> Intermédiaire — après l'obtention du permis. Droit immobilier; économie ur­

baine; principes d'évaluation; architecture et construction; courtage immobi 
lier. Comprenant 24 conférences, 6:30 à 8:30 à la Maison du Commerce ou 
par correspondance commençant le 20 septembre 1972. s) QQ

111. Cours avancé — pour postuler le titre de FRI décerné par l'Institut canadien 

de l’immeuble. Un cours de 3 ans dispensé à Montréal par Sir George Williams 
University et l’Université du Québec à Montréal. Comprenant 24 conférences.
6 h. à 8 h. commençant lundi le 11 septembre en anglais et mardi le 12 sep 
tembre en français. s 1 75

Tous les cours sont offerts au public; une certaine oxporionco en immobilier et une instruc­
tion suffisante sont des prôrequis pour les cours II et III. Tous los cours sont disponibles en 
français et an anglais. Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le directeur 
de Teducation.

Corporation

DES COURTIERS EN IMMEUBLES
du Québec

1080. Cote du Beaver Hall, suite 1026. Montréal 1 28

Tél. : 861-9757
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La chambré d'étudiant n'est pas une cellule de moine
par Hélène SABOURIN

l'n lit, une commode, une 
table et une lampe de tra­
vail, c’est à première vue 
tout ce qu’il faut à l'étudiant 
pour aménager sa chambre. 
Pourtant, rares sont ceux qui 
se .contentent de ce décor 
monacal. Ayant carte blan­
che et quelques sous, ils se 
créent un univers à leur 
image et à leur ressem­
blance.

Interrogés à ce sujet, plu- 
sieurs étudiants ont con­
firmé... “Vivre et travailler, 
de septembre à mai, dans 
une petite chambre grise, 
c’est pas possible. Pour res­
ter entre quatre murs, il faut 
que ça soit un peu plus vi­
vant”.

On s’est accordé pour dire 
qu’on préférait décorer sa 
chambre soi-môme; mais 
qu’on acceptait volontiers les 
deux ou trois meubles de

i mm
"■• '’A*
*ï

S*»

Aménagée par l'étudiant, la chambre n'a pas toujours l'allure 

que les parents voudrait qu'elle ait. Celle-ci réunit autour 

des meubles essentiels, des accessoires hétéroc es, pas chers, 

trouvés à droite et à gauche. On remarquera, à gauche au 
pied du lit, des ressorts qui peuvent servir à de multiples 

utilisations, entre autres comme pied de lampe et base de 

table.

UNIVERSITE DE MONTREAL

SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE
Enseignement culturel et professionnel

En plus de nombreux programmes de certificats et de 
baccalauréats, le Service d’éducation permanente 
offre ai x adultes de nombreuses activités culturelles 
ou de ptrfectionnement professionnel.

Souples dans leurs horaires, certaines s'offrant le 
jour d autres le soir, ces activités s'étalent sur quel­
ques jours ou quelques semaines et touchent aux
disciplines les plus diverses :

ACTUALITÉ • ADMINISTRATION • ARTS • CIVILISATIONS • 
ÉTUDES QUÉBÉCOISES • LANGUES • LECTURE ACCÉLÉRÉE • 
LITTÉRATURE • ÉTUDES FÉMININES • LOISIR • ANTHROPO­
LOGIE » COMMUNICATIONS • CRIMINOLOGIE • DROIT • 
GÉOGRAPHIE HUMAINE • PHILOSOPHIE • PSYCHOLOGIE • 
RELATIONS INDUSTRIELLES • SCIENCES FAMILIALES • 
SCIENCE POLITIQUE • SOCIOLOGIE • SCIENCES PURES.

ftio ute sut demande au ion pe
3333, chemin de la Reine-Marie 
Tél. 343-6090 (jour), 343-6992 (soir)

base, “ceux qui coûtent plus 
cher et qui nfe-’sôftt pas drô­
les à acheter ou à bricoler”.

Les parents,' île leur côté, 
seraient d’accord pour offrir 
un bon matelas, “c’est essen­
tiel pour la santé” ; une com­
mode imposante, “impossible 
sans cela d’avoir une cham­
bre en ordre”; une lampe 
convenable “pour éviter la 
fatigue des yeux”. „

Mais, vouloir à tout prix 
intervenir dans l’aménage­
ment de la chambre de sa 
fille ou de. son fils de 16, 17 
ou 18 ans semble'maladroit. 
“Mes parents voudraient que 
je m'installe dans une cham­
bre “american style” avec 
un beau mobilier tout neuf, 
des reproductions de grands 
maîtres sur les murs, une bi­
bliothèque à multiples rayons 
amovibles. Moi, j’ai l’inten­
tion de mettre le matelas par 
terré et avec une dizaine de 
coussins dessus; je- veux pla­
cer mes livrés "un peu par­
tout dans là pièce sur des ta- 
blettes que j’aurai faites 
moi-même; couvrir les murs 
d’affiches,, d’appliques diver­
ses, d’accrocher des trucs au 
plafond.”

“Quant aux rideaux, tapis 
et autres accessoires, je les 
trouverai bien dans un bric- 
à-brac, chez les Glaneuses* 
Emmaiis ou à l’Armée du 
Salut”.

Il faut bien dire que la plu­
part des jeunes connaissent 
mieux que leurs parents les 
bonnes adresses où dénicher

un meuble encore solide et 
souvent original; une ma­
chine à écrire qui fonctionne 
bien malgré .son apparence 
usée, les posters et objets dé­
coratifs de l’heure.
Bricolage

Quelques suggestions cepen­
dant pourront aider les brico­
leurs:

• Le* entrepreneurs en 
démolition revendent, pour la 
plupart, les matériaux récu­
pérables. On peut trouver 
pour troi£ fois rien des per­
siennes qui r e m p 1 a c e n t 
agréablement les tentures; 
des planches et des poutres 
de différentes grandeurs.

En cherchant bien, on 
trouve aussi des portes et te­

nt très parées de verre 
plcmbé ou de vitraux naïfs, 
amusants; on peut les utili-• 
ser pour diviser la pièce ou 
les fixer au mur tout simple- 
ment.

. t» Plusieurs magasins se 
spécialisent dans la vente de 
meubles de bureau ut-agés. 
On les achète, à des prix 
très raisonnables. Par exem­
ple, on peut obtenir facile­
ment une cliaise pivotante, 
un classeur, une table eu un 
pupitre àso n goût, une ma­
chine à écrire en bon état.

|i En se promenant rue 
St-Laurent on peut se procu­
rer des tissus très bon mar­
ché. Une idée: en employant

•du feutre à .a verge, on 
réussit en un tournemain des 
rideaux chauds et colorés. 
Pas -de coutures à faire, on 
coupe et on enfile une tringle 
dans les gros oeillets faits au 
ciseau.

Somme toute, la décoration 
d’une chambre d’étudiant, ça 
n’est pas malin. “Il suffit, dit 
l’un d’entre eux, de nous 
laisser nous exprimer. Le 
style caphamaiitn, c’est celui 
que beaucoup l’entre nous 
aiment. Malheureusement, 
nos parents croient que dans 
une chambre rangée comme 
un dortoir de couvent, on 
étudie mieux et qu’on est as­
suré du succès à la fin de 
l’an lée!”

<$. Cours de

DESSIN COMMERCIAL
(ART PUBLICITAIRE)

ACADÉMIE DES ARTS
1722 RUE ST-HIJBERT MONTREAL 132

Prospectus gratuit 

sur demande

Tél. 288-4582

Cours de

PHOTOGRAPHIE
PROFESSIONNELLE

SECRÉTAIRES..: 
FUTURES SECRÉTAIRES

GAGNEZ P LUS
dans Tindustrte «t au gouven
APPRENEZ!
LA STÉNOTYPIE OU.i 
STENOPIC
la système de sténo-mécaniqu 
tème d’ôcriture rapide ft la. mi.,*.,,,•,« 
rapides et les plus faciles d'étudeil^t^

RECONNUE PAR LE MINISTÈRE DF L'ÉDUCATION, PERMIS SCO 
VOUS AUSSI POUVEZ DEVENIR:
Secrétaire commerciale 
Secrétaire légale 
Secrétaire juridique 
Secrétaire médicale 
Secrétaire de direction 
Sténo aux assemblées .. .
Secrétaire parlementaire POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS 
Sténo à la cour TEiEPHONR, VISITEZ OU ÉCRIVEZ

INSTITUT DE STÉNOTYPIE 
INTERNATIONAL INC. 

1015 Côte du Beaver Hall 
MONTRÉ AL (Métro Place Victoria) 

Tél: 87&9186, POSTE 7
&Kfta

ENREGISTREZ-VOUS
MAINTENANT...

COURS DU JOUR LE 6 Sept.
Anglais des Affaires, Français des Affaires, Sténographie 
(anglais & français) dactylographie, Routine de Bureau.

COURS DU SOIR - le 7 Sept.
Sténographie & Dactylographie

Information: 7-18-7397 
soirs: 336-62-13

SECRETARIAL TRAINING CENTRE LIMITED
812 boül. Décarie 

ST-LAURENT

pour cuisiner finement Sans difficult 

SirtVe." ..

Le > Coifrs . 
de

Fine Cuisine jF.nnilialc 
d'Henri B,èrl\ard

d- B.tV .

tic Perfectu'iVi’u-ment

Hjon-SeiAintfiTwnts -
Prospec tus i j ■
843 64H1 __ _____ï

2015 de la Montailnc,iMt I 107

Institut Marguerite-Bourgeoys 
4873, avenue Westmount 

Montréal 217 
(514) 486-4644

Institution dirigée par Ips Soeurs de la 
Congregation de Notre-Dame

<■
Externat mixte et internat pour fifles.

• Cours collegial d'enseignement général qui p-epore 
aux structures d'accueil universitaires.

» Concentration en musiqlie du cours collegial et 
formation des maîtres en musique de niveau uni­
versitaire.

r;
• Formation des maitros, options

— préscolaire
__  préscolaire et élémentaire (premier cycle)
—• élémerttairelpremier et deuxième cycles)

• Ecole maternelle:
— enfants de 4 ans dans la matinée.
— enfants de 5 ans dans l'après-midi.

n
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TIDY
Cuir ridc-brun, rouge, 

blanc, marine, noir 
Pointures: 5-8,8lâ-J2

MOXIE
Cuir brun, rouge bourgogne 

Pointures. 8Yi4

TWEED
Cuir suedè—brun, bleu 

Pointures: 8'/i-4

ROMA
Combinaison suèdes, tons de vert, 

Combinaison suèdes, tons de rouille; 
Pointures: 3-8, S'r.-i

GA IL
Suède brun, vert, bleu 

Pointures: 8\ï-4

GRANT
Cuir brun, beige, blets 

Pointures: 8lâ-4

----- U TI S
Cuir ridé—noir, marine, rouge bourgogmt 

Pointures: 8ft-4

WARD
Suède brun 

Pointures: 5-8, 8'i-4

HAWK ^
Cuir suêdè-Neu, havane 

Pointures: 8'/i-4
VA UN

Cuir brun, rouge bour/ 
Pointures: !2Vi-4

NICOL
Cuir brun, marine 
Pointures: 8'à-4

BONI
Cuir brun, blanc, marine, 

Suède brun. Pointures: 5-8, 8Vi-12

RIP
Cuir brun, noir 

Pointures: 6-8, 8ui-4

chaussures Sa^Qgfe
Confortables et attrayantes

SI MA R
S run, bleu, rouge bourgogne, vert 

Pointures: 8'A-4

Savage fabrique des chaussures d’enfants dans 
un défilé de couleurs, suivant “au pied" de la 

lettre cette maxime: “Fabrication soignée 
et riche apparence marchent de pair”., 

Nous, de chez Savage, veillons à ce que 
des pieds en croissance et en.. .joués 

soient chaussés par un produit de 
R qualité qui procure ajustement, confort 

et protection maximums dans des 
couleurs et des styles plein choix. De 

plus, seules les chaussures Savage 
H pour enfants sont traitées à la

Wjr méthode Sanitized, gage de protection 
durable. Autant de raisons font que les 

NH6&# chaussures Savage ont pris les devants 
I dans le défilé de couleurs en deux
Ri. temps... et trois mouvements!

JO-A N *
Suède pourpre, brun 

Pointures: /.” • 4

ANNE 
Cuir brun, bleu,

Suède brun, bieu. Pointures: &'h-4

^#3SÊî

chaussures

ROMA
Combinaison suèdes, tons de vert. 

Combinaison suèdes, tons de roui/U 
Pointures: 3-t\ âli-4PUSSYFOOT

Fini ridt—blanc, bleu 
Cuir lisse-blanc, brun, bleu 

Pointures: 2-6 B, D, EE

JUNE
Cuir brun. bleu, rouille 
-Jointures y8. S''i-4

5=aS-S*»

"il- *
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